
Nouvelles du jour
La rencontre de Paris.

Absurdités d'organes fascistes-
La crise économique américaine.

Le problème de l'Ukraine.
Le chancelier allemand el le minisire

des affaires étrangères du Reich arriveront
à Paris cet après-midi, à 2 heures. Tout
le monde a éprouvé un sentiment de sou-
lagement à la nouvelle de celle rencontre
des hommes d'Etat allemands et fiançais .
On n 'osait p lus espérer qu 'elle se produisît ,
tanl les rapports s'étaienl gâtés entre les
deux pays. En sortira-t-il un rapproche-
ment sincère enlre Paris et Berlin V Ou le
souhaite ardemment, mais on n'ose pas
concevoir de trop belles espérances. Le
gouvernement français veut bien venir au
secours de l'Allemagne ; mais il ne se dé-
partira pas de certaines exi gences. Une
dépêche de Washington les fait même con-
naître à l'avance, avec un commentaire
désapprobateur tjui jette déjà une ombre
sur les pourparlers de Paris. La France
demanderait que l'Allemagne arrêtât son
armement au point où il esl actuellement
et qu 'elle s'engageât pour dix ans à ne pas
demander de changement au stalu quo po-
lit i que , c'est-à-dire territorial , établi pai
les traités. La dépêche américaine qui di-
vulgue ces prétendues conditions françaises
déclare que le . gouvernement de Washing-
ton ne peut y donner son appui.

Voilà une indiscrète et très fâcheuse di-
vulgation qui blessera les Français. La
diplomatie américaine a la main lourde !

Esp érons tout de. même qu 'il résultera
quelque chose de bon de la rencontre dc
Paris pour l'apaisement européen

* *
Il y a, semble-l-il , un arrêt dans les

polémi ques autour de l'encyclique pontifi-
cale sur l'Action catholique. Les journaux
fascistes sont-ils à bout d'inventions el de
mensonges ? Ils ont imprimé tant d'énormi-
tés qu'ils finiront par en avoir honte. A litre
d'exemple, VOsservalore romano reproduit
l'organe officiel du parli fasciste pour la
Sicile cl les Calabrès où l'on elil ces choses
incroyables : « Si le « Duce » nous ordonnait
de fusiller tous les évêques, nous n'hésite-
rions pas un instant. S'il y avait quel qu 'un
dans nos rangs qui, par aventure , ne serai t
pas de celle trempe, que le Pape 'le prenne
pour lui. »

Lc journ al en question dil bien qu'il fail
une supposition absurde ; mais comment un
Pareil langage esl-il tolère par la censure el
s accor 'dc-t-il avec les protestations de res-
pect à la religion et à ses minisires ?

Encore un autre exemple loul récent des
divagations do certains journa ux fascistes .
Le Lavoro fascista , celui-là même qui a
déclenché la campagne conlre l'Action ca-
¦-¦lolique , vient de dénoncer des réunions
suspectes, et mystérieuses qui auraient eu
*h*u dans la maison généralité des jésu ites
11 Rome. « Sans crainte d'être démenti »
Ili imiri i . ,1 r.Mi,>!cLi -r i-,  er.irrv.1* -* r i i  «nlrnr riantyt jou rnal , fasciste dit avoir vu entrer dans
celle maison, entre 7 h. 25 et 7 h. 32 du
so«r , cinq jé suites des plus eminents . dont
d donne les noms. Or, aucun de ces cinq
Jésuites n'esl entré ce jour- là dans ladite
maison ; ainsi, Mgr d'Herbigny est en
F tance ; le R. Père Rosa se trouve en trai-
tement dans une clinique ; les trois autres
ne sont pas à Rome. L'un d'eux , le R. Père
Masella , qualifié par le Lavoro fasc ista de
présidenl el de directeur des retraites ou-
vrières , « une institution où l'on fait dc la
politi que antifasciste », n'est ni l'un ni
l'autre.

On peut se demander si le Lavoro [asci sla
u'est pas victime — el une sotie victime —
de quelque mystificateur, le même qui a
trompé le journal sur les réunions de
l'Action catholi que el sur les déclarations
prêtées aux orateurs de ces réunions.

Enregistrons pourtant une meilleure nou-
velle. On annonce de Rome que les autq-
rilés ont séquestré l ' infâme libelle donl
nous avons parlé conlre le Vatican et le
Pape. Les auteurs de cette publication, en
Particulier l'écrivain de bas étage Setli-
n-elli , seront déférés à la justice . Ils onl
eu l'impudence de parler de la trahison de
* l'Italien renégat Achille Ral t i  » , de son

•res lâlion par une lég ion ele chemises
ll0llcs el de sa mise en accusation1 « devant

le tribunal spécial de la Révolution fas-
ciste » !

L 'Osservatore romano a dû rappeler l'ar-
ticle eS du traité du Latran , dont voici la
teneur : « Les offenses et les injures pu-
bli ques commises sur territoire italien con-
lre la personne du Souverain Ponlifc par
des discours , des actes et des écrits , sont
punies comme les offenses el les injures
contre la personne du roi. »

Les autorités italiennes onl fait preuve,
en ces derniers lemps , d'une telle faiblesse
dans la répression de ces offenses qu 'on
peul se réjouir de les voir venir à rési-
p iscence ; mais un grand mal a élé fait
qu 'il sera difficile de réparer ; un profond
fr .vsé a été creusé qu 'il sera, d iff ici le  dfl
combler.

* »
M. Bernard Fay, professeur à la Faculté

des lettres de Clermont-Ferrand (Puy-de-
Dôme), a récemment exposé , au comité na-
tional d'études, à Paris , quelle était actuel-
lement la situation des Etats-Unis.

Analysant l'état d'âme américain , M. Fay
a démontré qu 'il était fait , surtout , d'opti-
misme. Etudiant les causes dc cet optimisme,
le conférencier a notamment insisté sur ce
fait que le revenu national , qui était de 29
milliards de dollars (145 milliards de francs)
en 1909, avail passé à 84 milliards de dollars
(420 milliards de francs) en 1928.

C'est , d'ailleurs , 'l'excès de cet optimisme
qui esl à la base même de la crise actuelle.
1! y a eu trop de confiance, qui a amené Irop
de production, qui a , à son tour , amené trop
de crédit. Qu 'on juge , par quelques exem-
ples, de l'exagération du crédit à laquelle on
attei gnit. En 1928, pour 5 dollars versés
comptant , des sociétés offraient à un jeune
couple dc leur installer une maison meu-
blée avec automobile ct radio : lout le reste
était  payable à crédit en vingt ans ; et
M. Mitchell, présidenl de la « National City
Bank », disail cn 1928 : « Lcs Américains
ont confiance ; donc, ils achètent des litres ;
donc, les tilres montent ; donc, ils réalisent
des bénéfices ; donc, ils achètent d'autres
titres et consomment davantage ; donc, les
affaires marchent de plus cn plus. Pas de
raison pour tpie cela s'arrête ! »

Le raisonnement était un peu simpliste ;
un krach formidable s'est chargé de le dé-
montrer. La crise actuelle esl grave : il y a
50,000 familles qui sont nourries par la
Croix-Rouge américaine ; il y a 5 ou G mil-
lions de chômeur- et, pour ne citer qu 'un
exemple, telles usines qui employaient ha-
bituellement 85,000 ouvriers onl de la peine
à en occuper 511,000.

Mais il ne fail pas de doute pour M. Ber-
nard Fay, que les Etats-Unis sortiront
finalement de la crise.

On peut espérer epic l' expérience portera
ses fruits , que l'optimisme, un lemps, du
moins, sera plus raisonnable et le crédit plus
modéré .

Mais le souvenir se perdra des dures
aventures actuelles, et il se trouvera sans
doute, un jour , un candida t à la présidence
des Etats-Unis dont on dira, comme on l'a
fait en 1928 pour M. Hoover , que voler pour
lui, » c'est voter pour la prospérité ».

* *On annonce de Varsovie que le directeur
du département des « nationalités » au
ministère de l'Intérieur polonais , M. Su-
chenck , s'est rendu à Léopol, où il a eu
des entretiens avec M. Levitski , un avocat,
qui est le chef de l' association nationale
ukrainienne et qui est en prison depuis le
mois de novembre dernier.

Ces négociations paraissent devoir mar-
quer une nouvelle étape dans les pourparler s
qui ont élé entrepris à l'effet de résoudre ,
avant la session de septembre de la Sociélé
des nalions , à Genève , le problème ukrai-
nien.

On peul légitimement s'attendre à ce que
celle entrevue dép loie ses premiers effets
dans un délai assez bref.

C'esl fort souhaitable , car on peul espérer
que , de la sorle , prendront fin , aussi , les
persécutions dont les catholiques ukrai-
niens onl à souffrir.

EN FACE D'UN NOUVEAU PERIL
On pouvait prévoir que la grande guerre ,

par les dépenses formidables qu 'elle a
exigées, nous laisserait des maux lents
à guérir. On songeait principalement à
l'augmentation des impôts et à la vie chère,
qui pèseraient probablement sur p lusieurs
générations , et on n'avait pas prévu la
surproduction de l'industrie qui aurait  pour
conséquence un chômage mondial.

Dans le déséquilibre et la dépression qui
onl atteint les peuples vaincus , on avail pu
craindre d'abord que le communisme el
l' anarchie ne triomphassent en certaines
vieilles nations . Heureusement, les éléments
d'ordre ont été les p lus loris el des gouver-
nements raisonnables ont réussi à se
constituer et à se maintenir. Le commu-
nisme a dû finalement se confiner en
Russie.

Les espoirs naturels de revanche dans les
pays qui onl perdu la guerre  n 'onl  pas
liouvé à se manifester autrement cpie dans
tics discours et des articles de journaux .
De nouvelles hosti l i tés auraient coûté aux
peup les épuisés un effort dont ils n'auraient
pas élé capables el, d'ailleurs , le sentiment
populaire ,' qui avait encore le cauchemar
des horribles massacres a hommes , répu-
gnait à l'idée de voir le sang recommencer
à couler. L'op inion s'était généralisée que
les Etats ne devaient plus recourir aux
armes el la Sociélé des nations, avec son
ptesti ge et sa claire bonne volonlé , était là
pour prêcher l'évang ile de la paix .

Après les obstacles surmontés et lc désir
universel d' une ère de concorde , il semblait
que nous n 'avions p lus epi a panser nos
plaies et à traverser lc mieux possible la
crise du chômage, q û*., ciïsau-utî , île devait
pas durer et qu 'on atténuerait progressi-
vement en renonçant à des industries
encombrées de produ ils pour en faire naître
d'autres qui formeraient compensation.

Cet espoir étail trop vague ; il ne reposai!
sur aucun indice et le monde redevena it
la proie du découragement lorsque des faits
d'un ordre précis sonl venus nous distraire
de notre inquiétude en nous jetaj it dans un
élat d'alarme et d'angoisse. Le fléau qui
nous menace tous vient d'Allemagne , ou
les esprits étaient déjà surexcités par la
situation financ ière du pays , sans qu 'ils
eussent trouvé au dehors la sympathie
effective qu 'ils attendaient , parce que
l'Europe s'élail habituée à entendre les
Allemands geindre sur les maux dont ils
souffraient. L'expérience et l'optimisme
faisaient dire : « Us sont si ingénieux ,
si travailleurs el si remuants qu 'ils arrive-
ront bien à se tirer d'embarras. »

On se trompait, et on s'en rendit compte
lorsque le préside nt américain s'occupa de
pot ier secours à l'Allemagne. Pour epic
M. Hoover commençai des démarches dans
ce sens , il fal lai t  assurément qu 'il la vit
réellement dans la détresse et que, en même
temps, il comprît que la débâcle dont
elle élait menacée ferait  perdre à ses
compatriotes, industr iels  et banquiers , le.s
capitaux qu 'ils avaient engagés dans les
grandes affaires allemandes.

L'intervention de M. Hoover a éclairé
d'autres puissances que les Etats-Unis.
L'Angleterre et la France onl compris, à
leur lour. que , si la f inance germanique
ne pouvait plus faire face à ses obli gations
il était complètement inutile'dé songer que
l 'Allemagne reprendrait jama is le service
des réparations qu 'elle s'élail obligée à
founiir  par le traité de Versailles.

Certaines puissances ont commis dé
lourdes l'aulcs par, leurs hommes d'Etat
M. Llovel fïeoree. uuand le bolcliév isniiM. Lloy d George, quand le bolchévisme
russe pouvait  èlre écrasé , a refusé loul
secours aux armées des généraux tsarisle s
qui auraient marché à coup sur jusqu'à
Sainl-Pélersbourg el Moscou, parce qu'il
redoutait , dans se»s préjugés démocrati ques ,
la restauration de l' ancien rég ime russe. Le
même Llovd George n'a p lus voulu de la
solidarité des délies des Alliés ; il a aban-
donné la France sous des charges de guerre
écrasantes, qui ont eu pour effet la dépré-
ciation de la monnaie française. M. Cle-
menceau , dans son idéologie poli t i que, a
réduit l 'Autr iche a merci et a crée pour
p lus tard la perspective d'une annexion à
l'Allemagne.

Les politiciens d'Améri que , principalement
le sénateur Borah, ont empêché leur pâvs

d'entrer dans la Sociélé des nalions cl l'ont
privée d'un élément prépondérant dans la
pacification de l'Europe. Les mêmes hommes
ont intimidé successivement les deux pré-
sidents Coolidgc et Hoover pour qu 'ils ne
st. prêtassent pas à 1 idée d abolir les dettes
de guerre européennes envers les Elats-Unis ,
f-e qui aurait été le remède souverain pour
conjurer la crise actuelle , au lieu des pallia-
tifs qu 'on c herche aujourd'hui sans les
trouver.

En se désintéressant des affaires d'Europe,
et en fermant leurs côtes aux produits du
V ieux-Monde par des droits de douane
équivalant à une prohibition , les Etats-Unis
ont nui à leur industrie.  L'Europe l'a pros-
crite , par justes représailles , laissant les ma-
chines et les blés américains s'entasser dans
leurs remises.

Personne aujourd 'hui ,  c-n Amérique, ne
doit envisager p lus nettement que M. Hoover
le lort qu 'une démocratie à vues étroites
peut faire à un pays. M. Wilson s'esl vu
eté posséeié de son influence sur la politique
mondiale par le refus des sénateurs de per
mettre aux Etats-Unis d'entrer dans la
Société des nalions. Lui-mémo, M. Hoover,
n a jias ose se risquer à effacer les délies
de l'Europe, quelque volonlé epi ' il  en eût,
el il ne sait pas comment se retourner au-
jourd 'hui pour faire accorder à l'Allemagne
l' aide financière immédiate qu 'elle sollicite

Mais l'Allemagne est encore bien plus que
les autres pays la victime d' une démocratie
qui fausse les rouages gouvernementaux
L opinion française lui dil : « Que l' admi-
nistrat ion germanique remp lace ses prodi-
galité s par des économies , qu 'elle ne cons-
truise pas un cuirassé quand elle imploré
les subs ides des puissances ; qu 'elle réduise
son armée et qu 'elle , renonce a„ux charges
que ne manquerait pas de lui imposer l'an-
nexion de l'Autriche. Nous la secourions
quand nous la verrons s'abstenir de plans qui
sonl en opposition avec notre sécurité
nationale.  »

Ces conditions et ce raisonnements sont
excellents en eux-mêmes. Mais l'Allemagne
n 'a pas l'entité et l'unité qui lui seraient
nécessaires pour les mettre à prof il.
Le gouvernement de Berlin est privé de
la force nécessaire pour v plier la nation.
Le présidenl Hindenburg et le chancelier
Bruning, de l'honnêteté et de la sincérité
desquels on ne saurait douter, risqueraient
leur situation a faire prévaloir le juste pro-
gramme que leur tracent la France et les
autres puissances.

j ^es partisans de Hiller , les ultra-nationa-
listes, fort de leurs succès électoraux ,
n'attendent qu'une occasion pour dénoncer
M. Briining comme traître à la patrie s'il
promet ce qu 'on lui demande. Son acquiesce-
ment serait dénoncé comme une capitulation.
l' n mouvement hitlérien se dessinerait, irré-
sisl ihlc .  Lcs l'ouïes nationalistes înarcheraienl
pour sauver 1 honneur de la patrie. Si
M. Bruning démissionnait de p lein gré, ce
seraient des élections qui donneraient mie
écrasante majorité aux partisans de Hitler.
S'il se cabrait devant l ' impopulari té , ce sérail
presque à coup sût ' une révolution el uni
dictature nationaliste.

Le nouveau régime sérail , sans doule
ép hémère, parce qu 'il ne pourrai t  tenir  ses
promesses el il se verrai t acculé à l'impos-
sibilité de payer les fonctionnaires et l'année
avec un trésor vide. Le mécontentement sérail
aussitôt exp loité par les communistes, dont
les rangs s'accroîtraient de p lusieurs mil l ions
de chômeurs. 11 est cerlain que la p eur que
les socialistes ont de celle extrême gauche
paral ysera encore leurs el loris , el cpie , pris
entre les ul l ra-nal ional i s tes  el les commu-
nistes , les socialistes traditionnels verraient
leurs effectifs fondre lié s rapidement.

On peul doue' présumer que le mouvement
déclenché par les hitlériens serait, en peu
ele temps , dominé par les communistes.

L'en liée en scène des bandes rouges ni
manquerait pas d'êlre le signal de tueries
donl les bagarres actuelles dans les vi l les
allemandes sont les avant-coureurs. L'Alle-
magne à l'eu el à sang, voilà ce qu 'un avenu -
pr ochain fai t  entrevoir. Ce ne seraient pas des
journées passagères, car il y aura i t  tout le
communisme russe pour réclamer l'établisse-
ment complet du rég ime de Moscou. A ce
eomple-là , l'Allemagne esl perdue.

Celle prévision ayant pour elle toutes les
probabilités si le gouvernement actuel doil
disparaître, les Etals europ éens quels qu 'ils

soient et les Etats-Unis ont le plus grand
intérêt à sauver l'Allemagne de la catas-
trop he, car , si le bolchévisme devail infester
l'Europe , c'est par l'Allemagne qu'il com-
mencerait son débouché. Le sauvetage de
l'Allemagne peut paraître dur à quel ques-
uns, mais le sacrifice qu 'il exi gerait serait
encore de l'argent bien p lacé , puisqu 'il ser-
virait à dresser un rempart contre l'invasion
moscoulaire.

Le problème de la stigmatisation

Nos lecteurs n onl pas oublié , sans doule , le
1)'' Bonjour et son art icle < à propos des
stigmatisés > .

Après avoir rectifié d 'abord , preuves en
mains, ses affirmations non seulement fausses
mais injustes sur le cas cle Thérèse Neuuiaim
( Liberté du 23 mai) , nous avons relevé , avec
une vivacité qui n 'aura surpris personne , ses
élranges conceptions .sur la personne et k-s
miracles  de Jésus-Christ (n* du 8 juin).

Mais nous n 'avons pas encore abordé cle
front le problème dont il nous présentait , au
nom de la science (« ee cpie* la science a posi-
tivement démontré >), la solution définitive :
- Tout cela esl parfaitement élucidé. >

11 arrive parfoi s que la solidité d'une thèse-
est en raison inverse de 1 assurance qu 'on met
à la soutenir. Le Dr Bonjour semble bien non '1
cn lournir un nouvel exemple.

La stigmatisation , quelle que soit l 'op inion
qu 'on pense devoir adopter finalement à son
égard , constitue, en loul cas, pou r la science
positive , un problème qu'elle est loin d'avoi r
résolu. Les uns estiment comme nous qu 'elle
n 'y parviendra jamais ; personne ne peut pré-
tendre qu'elle y soit déjà parvenue.

JUSQU'à ce jour , il ne s'est produit rien clc
comparable dans ses cl in i ques ou ses labo-
ratoires.

Le Dr Bonjour se récriera peut-être.  Il déclare
en effet , dans son article , en homme que îe
sentiment des nuances ne semble guère embar-
rasser : < Toute* ide*e a une tendance à irriter ,
exciter ou léser la peau, à s'exprimer dans
l'épidémie en le modelant. L 'homme a su écrire
ses sentiments dans sa peau avant de savoir
les tracer sur la p ierre ou le papyrus... L idée
suffit pour produire des verrues , des con-
d y lonies acuminés..., du prurit ct dc l'eczéma,
clc l' urticaire et des éruptions ,... (pour) pro-
voquer une vessie cutanée en quel ques niiiiu-
les.  » Mais quoi qu 'il en soit de celte théorie
el  des faits qui sont censés la démontrer , le
L*r Bonjour se fait complètement illusion sur la
difficulté du problème.

Il s agit de bien autre chose ici. Nous avons
affaire à un p hénomène relig ieux , à la lois psy-
chologique et ph ysiolog ique, dont la singulière
com p lexité déborde de toutes parts les simp li-
fications sommaires sur lesquelles le D'" . Bon-
jou r établit ses comparaisons . L'insuffisance
de son information l'empêche dc s'en rendre
compte.

Nous ne lui ferons pas un grief , certes , dc
n avoir jamais vu de stigmatisés. 11 est rare
qu 'un médecin en ait l' occasion . La nature
spéciale du phénomène exi gerait d'ailleurs des
observations méthodiques, fréquentes et prolon-
gées, préparées et corroborée s par une enquêle
approfondie sur la personne el les antécédents
du sujet. Il ne faudrait rien moins qu 'un sé-
jour sur p lace pour se- l ivrer  uti lement à par. 'il
examen. Des témoins ,dt* passage , si compétents
qit'oh les suppose , n 'ont pas la possibilité de
l'aire loutes les constatations indispensables. 11
n 'est pas inuti le  peut-être de le souli gner à
l 'adresse eles publieistes qui s' imaginent qu 'il
su f f i t  « d 'y avoir été > pour porter un jugement
en e-oiniaissanee ele cause. Nous ne voulon s pas
dire pour autant ejue leur témoignag e , dans ses
l imites  el s'il est objectif , soit dénué ele valeur .
Mais les témoins décisif s , ceux qui ont vu toul
ee epi ' il importe d 'avoir vu , son l forcément peu
nombreux. Kl c'est uniquement d'après leur
témoignage qu 'il e-sl possible- aux autres , qu'ils
aient c vu » ou qu'Us n'aient pas , vu > , de
s'informer sur les données aulheii l i qties du cas
part icul ier .

Nous ne reprochon s donc pas au I) 1" Bonjour
eh- n 'avoir pas « vu » . Mais , par conlre , il laul
bien élire que les renseignements eleuit  il dispose
sur l' ensemble des cas connus jusqu 'ici sont d' une
insuffisance 'manifeste, l- '.n mitre-; il ne semble pas
:e\e i i r  non plu s éliulié spécialement une seule stig-
matisation d'après des documents directs , authen-
tiques et dûment circonstanciés. Or . une con-
naissane -e solide » el précise eles faits dans la
totalité cle leurs notes caractérist i ques est indis-
pensable en pareille matière. Personne n 'tvst
mieux placé que les médecins pour le savoir.
Jamais un professionnel consciencieux, n oserait
risquer un diagnostic sur eles ele>nn *»e s aussi
vagues et incomplètes epic e-e lle-s dont le-
1> ' Bonjour s'esl contenté pour trancher le
présent problème. Là e»sl la faute contre l'esprit
scientifique, donl nous croyons êlre en droit de
nous scandaliser. Dans de pareilles conditions ,
le Dr Bonjour eût sagement ag i en déclinant la
responsabilité d'une; appréciation médicale. Se
prononce r comme il l'a fait , ee  n 'est pas de la
sc ience , c'est de la « littérature » , M.-St. M.



La crise allemande
La conférence de Paris

Paris, 18 juillet.
Au cours d'une conversation qu 'il a eue avec

le comte MansçonL M, Pierre Laval a prié
l 'ambassadeur d'Italie d 'inviter M, Grandi-
ministre des affaires étrangères , qui sera dé
passage à Paris demain , dimanche, se rendant
à Londres, de prendre part aux conversations
entre , les ministres allemands , les ministres
lrançaj. % anglais et américains.
,, CM après-midi , samed i,, à 4.- heures , M. Pierre
Laval et ses collègues Idu cabinet recevront
le chancelier Bruning et Je D1' Curtius.

Le lendemain , la conversation aura un carac-,
tère plus général , puisque , indép endamment des;
ministres français et allemands, les ministresj
des affaires étrangères bri tannique , américain^
et italien seront appelés à y prendre part .

Celle conversation ne paraît pa» devoir sej
prolonger au ,delà de .lundi matin , puisque lej
gouvernemen t' anglais a convoqué pour lundi
soir à Londres une conférence intergouverne-j
mentale en vue d'examiner la situation crééq
par la crise allemande.

Mais il va de soi que cette conférence n'aurai^
d'utilité que si un accord de principe entre lest,
ministres français et allemands s'établissait au
préalable sur tes conditions de la collaborai
tion française au relèvement financier dij
Reich.

Peiris, 18, j uillet.
M. Laval ,, président dit Conseil, a confère)

hier soir , à 6 heures , avec M. von Hœschj
ambassadeur ld'Allemagne, avec qui i> s'esf
entretenu du voyage à Paris de MM. Bruning
et Curlius el du prog ramme des journée s dtj
samedi et du dimanche.

M. Bruning arrivera à Paris à la gare ad
Nord cet après-midi , à 2 h . 5. Selon l'usage
observe lors Ides visites des chefs de gpuver-
nement en France , le chancelier allemand
sera reçu à sa descente du train par MM. Laval ,
Briand , ministre des affaires étrangères, et
François-Poncel, sous-secrétaire d'Etat à l'Eco-
nomie nationale.

Dans le courant de l'après-midi , le chancelier
Bruning fera une visite à M. Laval , tandis
que M. Curtius se rendra chez M. Briand.

Une conférence aura lieu ensuite à la présk
dence Idu Conseil entre les ministres français
et allemands. Aucun représentant des autres
puissances n'assistera à cet entretien .

Les conversations générales auxquelles doir
vent prendre part les ministres anglais , amé-
ricains et italiens commenceront dimanche
dans la matinée. Il est probable qu'un déjeuner
sera offert denraiu par M. Laval à la prési-
uenee du Conseil aux hommes d'Etal qui
prendront part  aux négociations.

L'op inion allemande
Berlin, U juillet.

" Dans les milieux "gouvernementaux , on se
rend parfaitement compte de l'importance
cap itale du voyage à Paris des ministres
allemands . On déclare qu 'aucune condition
quelconque n 'a jusqu'ici officiellement été
faite aux ministres du Reich par la France.
On est certain, cependant , que les hommes
d'Etat français mettront leurs collègues alle-
mands en face de questions qui exigeront des
décisions de haute portée.

L'invitation idu gouvernement français a été
rédigée dans une forme très polie et comp lai-
sante. Le gouvernement de Paris prie les
ministres allemands de se considérer comme
ses hôtes. Pour des raisons d'opportunité , la
délégation allemande résidera à l 'ambassade
du Reich pendant son séjour dans la capitale
française.

Lcs conditions françaises
Washington , 18 juillet.

M. Stimson, secrétaire d'Etat aux affa ires
étrangère s, a eu , par téléphone , avec le prev
sidcnl Hoover et M. Castle , une conversation ,
au cours de laquelle il les a mis au courant
des derniers événements européens et leur a
exposé l'attitude de la France et les demandes
politiques adressées par ce pays à l'Allemagne ;
niais il n 'a fait aucun commentaire officiel.
On laisse cependant entendre que, si l'attitude
actuelle de la France était appuyée à Londres ,
elle rencontrerait l' opposition des Etats-Unis .
Des nouvelles officieuses sur l 'altitude fran-
çaise, dont on n 'a pu avoir aucune confirma-
tion officielle , énuméreraient les trois points
suivants : 1° La France demande que, pour
les dix prochaines années, l'Allemagne main-
tienne ses dépenses militaires sur le pied
art ne! -, 2° On s'en «tienkïrait pour les dix
prochaines années au statu quo politique
actuel ; 8° Les recettes, douanières de l'Alle-
magne devront garantir le prêt de 500 mil-
lions de dollars accorde à l'Allemagne par les
autres nations.

U- Castle a déclaré que M. Stimson a fait
mention de 500 millions de dollars comme le
montant du prêt proposé p*» le projet
français.

Comment on voit les choses en F rance
Paris , 18 juillet.

L'agence Havas communique :
La visite à Paris du chancelier et du minis-

tre des affaires étrangères d'Allemagne com-
prendra deux parties distinctes, la première
consacrée aux échanges de vues franco-
allemands, la. seconde réservée à des négocia-
tion s auxquelles prendront part également les
ministres des affaires étrangères ide Grande-
Bretagne, des Etats-Unis et d'Italie. Les hom-
mes d 'Etat français et allemands pourront ,
par des conversations directes , se rendre
compte- des dispositions dans lesquelles ils
sont en mesure d'aborder respectivement la
discussion de la situation créée par la crise
finaacièee allemande.

MM. Jfei'tfwag ex C.urtUw seront en premier
lieu, tommes à préciser la nature et l'étendue

i r ï

du çontj ours qu 'ils sollicitent de la France en
particu lier. Leurs collègues français , de leur
côté, ne manqueront pas de leur indiquer
comment ;ils entendent leur fournir ce concours.

La venue à Paris du chancelier et du minis-
tre des affaires étrangères du Reich est déjà
par elle-même une chose importante dans
l'histoire des relations des deux nations . On
se plaît à ï 'inteçpréter du côté français comme
devant normalement marquer une étape nou-
velle dans la voie du rapprochement franco-
allemand. Il serait téméraire d'attendre des
rap ides con versations qui vont s'amorcer des
résultats dé cisifs , majs, si ce premier contact
n'a pour conséquence que d'éclaircir l'atmos-
phère et d 'amener les deux peuples ù une
meilleure compréhension mutuelle , l 'initiative
Ide M. Pierre Laval n'aura pas été vaine. La
bonne volon-lé du gouvernement français est
certaine et 1,'op ne peut pas douter gué
MM. Briining' et Curtius ne soient animés dc
sentiments id entiques. , ,

On saura bientôt si l'explication loyale et
complète de , cette: rencontre historique sera
l'occasion d'établir- entre les op inions publiques
des deux pays,' un. rapprochement qui facilitera
un accord de princi pe au cours des pourpar-
lers qui se poursuivron t le lendemain , cettja
fp ïs en, prése nce Ides ministres des affaire^
étrangères de Grande-Bretagne , des Etats-Unis
et d ' Italie .

La seconde journée que MM. Briining et
Curlius passeront à Paris sera, en effet , réser-
vée à des con.'Vi'rsations à cinq, au cours des-
quelles on s'efforcera d'aplanir les divergences
entre les points dp Vue français et allemand
en vue d'une- solution également acceptable
pour les deux- pays.

Les experts du moratoire
Londres, 18 juillet.

Les experts financiers anglais , belges, fran-
çais, allemands; italiens , japonais et américains
se sont réunis hier matin vendredi au minis-
tère des finane:es , pour examiner les questions
en litige concernant l'app lication du plan
Hoover.

Après la première séance, qui s'est terminée
un peu après midi , un communiqué a été
publié disant notamment :

La conférence des ministres étant convoquée
pour lundi prochain , les experts se sont bornés
momentanément à examiner les questions pré-
liminaires de procédure.

Le mqt d'ordre américain
- Weishington, 18 jui llet.

Le présidenl Hoover a donné comme ins-
tructions officielles ) à M. Stimson de limiter sa
participation aux discussions de la conférence
de Londres aux questions d'ordre économi que.

Pas de session du Reichstag
Berlin, 1.7 juillet.

Le Conseil des doyens du Reichstag a
décidé , contre les voix des trois partis d'oppo-
sition , de ¦ ne. pas ,,convoquer le, Reichstag.
M. Lcebe- avait avant le vote donné lecture
d'une lettre du cbancelier, demandant de ne
pas convoquer la Chambre. Cependant , le
Conseil des doyens se réunira de nouveau
jeudi , après le retour du chancelier de Londres ,
pour examiner la question .

Les bagarres politiques
Gclseukirchen (Rhénanie) , 18 juillel -

Hier soir vendredi, de nouvelles bagarres se
sont produites au cours desquelles la police
fit usage de ses armes à feu. Un ouvrier l'ut
atteint d'une balle au ventre , un autre fut
blessé à un genou et un troisième manifes-
tant fut blessé à un bras. Deux des blessés
sont idans -un état inquiétant. Les troubles
se prolongèrent tard dans la soirée.

Jïouvelles relig ieuses
L'archevêque de Tarragone à Rome

L'archevêqu e de Tarragone , parti par avion
de Barcelone, vient d'arriver à Borne. On garde
la réserve la plus complète au sujet de cette
visite inattendue. Les journaux croient crue le
prélat , la plus haute autorité ecclésiastique de
la Catalogne, est venu à Rome pour conférer
avec le Pape sur le résultat des élections en
Catalogne et sur la situation générale dans
cette région. L'arch evêque a été reçu hier en
audience spéciale par le Souverain Pontife.

Conversion de la princesse lléana
De Bucarest on annonce que, à l'occasion

de son mariage, la princesse lléana renoncerait
à la religion orthodoxe pour devenir catholi que.

La 1 cérémonie , fixée au 25 juillet , doit être
présidée par l'archevêque catholique de Buca-
rest.

Nouvelles f inancières
A la Bourse de New-York

Hier vendredi, à .la- P°urse de New-York ,
l'ouverture du marché a été très ferme. Un
retour de confiance semble se manifester ,
quoiqu 'on garde toujours uiie attitude prudente.
Les haussiers se sont encore employés à in-
fluencer un grand nombre de valeurs , dont
quelques-unes ont enregistré jusqu 'à 2 points
de gain. *

A la Bourse de Londres
L'optimisme continue à prévaloir à Londres

et s'est même accentué quelque peu on ce qui
concerne l'issue dé la crise financière. A la
Bourse , lf ac^ivité s'est maintenue Jusqu 'à la
clôture. Les fonds br itanniques ont été très
soutenus et les fonds allemands ont aussi en-
registré une amélioration générale.

La Mercurbank
Le bilan de la Mercurbank de Vienne remis

au gouvernement indique un actif de 12 mil-
lions de schillings. Le conseil d'administratian
demandera demain de mettre fin à la sur-
veillance des opérations de l'établissement .
Ainsi , toute mesure plus grave a été évitée et
on s'attend à ce que la Mercurbank puisse
reprendre prochaineme nt son trafic normal.

A la Bourse de Genève
Hier vendredi , à la Bourse dc Genève , il y a

eu hausse générale des actions de banques et
des valeurs industrielles.

Voici quelques cours :
Banque de Dépôts 418 (+6) ; Complojr

d'escompte 473 (+13) ; Union financière 395
(+15) ; Banque commerciale de Bâle 7Q0
(+15) ; Banque fédérale 710 (+25) ; Crédit
suisse 880 (+18) ; Société de banque suisse
813 (+18) ; Union Ide banques suisses 615
(+10) ; Nestlé 588 ,i+10f ; .Emprunt Young
650 (+60) .

LES SPORTS

Les clubs champions de football
Les championnats nationaux de football soi) t

terminés à peu près dans tous les pays
d'Europe. Pas partout , cependant. En Yougo-
slavie, par exemple, l'épreuve nationale bat son
plein. *

Voici une liste des pays qui peuvent annoncer
leurs champions die la saison 1930-1931 :

Angleterre : Arsenal , de Londres .
Ecosse : Glasgow Rangers,
France : Club français (Paris) .
Belgique : Antwerp Football-Club
Hollande : Ajax , d'Amsterdam.
Espagne : Athletic , de Bilbao.
Suisse : Grasshopper s, de Zurich.
Italie : "Juventus , de Turin .
Autriche : First Vienna.
îcheco-Slovaquic : Slavia , de Prague.
Hongrie : Ujpest , de Budapest.
Allemagne : Hertha , de Berlin.

Lc tour de France cycliste
Avant-hier , jeudi , les coureurs du tour de

France ont bénéficié de leur dernier jour de
repos jusqu 'au 26 juillet , date de leur arrivée
à Paris.

Hier , vendredi , s esl disputée la seizième
étape du tou r • Nice-Gap (Hautes-Al pes), soit
233 kil. . - .-,; . •'.:

Voici les résultats ;
1. Demuysère , 8 h. r ,43 m. 1 sec. ; 2. Pesenti ,

8 h. 45 m. 20 sec. ; 3. Idi Paco ; 4. Magne :
5. Pélissier;, 6. Schcpkers ; 7. Dewa»ele ;
8. Bulla ; 9. Guiramand ; 10. Pancera ; ll. -à
égalité : 11 coureurs , dont Pipoz et Buchi .

Cletssement général
1. Magne, 106 h . 28 m. 27 sec ; 2. Pesenti

3. Demuysère ; 4. Dewœle ; 5. Péglion ; 16
Buchi-; 20. Pipoz.

Classement des nations
1. France, 320 h. 36 m. 32 sec. ; 2. Belgique

320 h. 51 m. 24 sec. ; 3- Italie, 321 h. 53 m
45 sec. ; 4. Allemagne , 322 h. 32 m. 31 sec. ;
5. Australie-Suisse , 322 h. 34 m. 22 sec.

L'étape d'aujourd'hui , la dix-septième, qui va
de Gap à Grenoble , ne compte que 102 kilo-
mètres , mais il y a de nouveau quelques cols
à franchir , notamment le col Êayard , dont
l'altitude atteint 1246 mètres.

I_* « ÉCHO II_I_UST_ *K »

Dans le numéro du 18 juillet , une étude
sur le célèbre Aquarium de Naples : l'exposi-
tion des artistes fribourgeois à la Grenette ;
une étude comparée des moissons dans l anti-
tfui fé et de nos jours ; la page de la femme ,
des enfanls ; la vie humoristique .

Parm i les nombreuses actualités : le congrès
eucharistique de Lille ; les sports de la se-
maine, etc. • . . .». - ¦

La propagande politique par avion
Rome , 11 juillet.

La Tribuna, s'occupant d'un mystérieux
aéroplane descendu en Corse , et dont les p ilotes
ont disparu à toute vitesse, à bord d'une auto-
mobile, annonce que les papiers saisis à bord
ont permis d'établir que l'appareil était parti
de Cannes. D'autre part , il a été facile d'établir
le but d!e ce vol, car des tracts de propagande
antifasciste furent trouvés dans l'avion.

ARRESTATION POUR ESPIONNAGE

Varsovie , 17 juillet.
Le commandant Domkowski , de l'état-major

de l'armée, a été arrêté , hier soir , sous l'incul-
pation d espionn age. Il sera traduit prochai-
nement devant une cour martiale. Cette arres-
tation a provoqué une émotion considérable
dans la capitale, où le commandant, est fort
connu.

NOUVELLES DIVERSES

La princesse Hélène de Roumanie , femme
du roi , est partie hier vendredi à midi pour
l'étranger ; elle a été saluée à la gare par îa
reiné jmère Marie et la princesse Ileana , sa
belle-sœur.

— Le neuvième contingent des mères amé-
ricaines ayant perdu leurs fils sur les champs
de bataille de France est arrivé jeudi soir à
Paris.

— On télégraphie de. Pékin que la Chine
comiplc actuellement une population . de
474 millions 787,000 âmes d'après le dernier
recensement fait par le miflislère de l'inté-
rieur.

— Jeudi matin , dans la capitale de l Abys-
s'mie, l'empereur a proclamé la Constitution,
en présence des hauts dignitaires éthiop iens
et du corps diplomaticfue.

—• 11 est probable que le roi Fouad d'Egypte
se rendra 'à Vichy »u mois d'août prochain.

Confédération
Pour rassurer les clients des banques

Dans la séance d'hier vendredi du Conseil
fédéral , le chef du Département fédéral des
finances a fait au Conseil fédéral les commu-
nications suivantes :

1° La fermeture des guichets de la Banque
de Genève ayanl provoqué une certaine émo-
tion, le chef du Département fédéral des finan-
ces et le président de la direction de la Banque
nationale se sont rendus à Genève , où ils ont
pris contact avec les banques. lis ont . pu
constater que rien , dans la situation , ne saurait
justifier une inquiétude quelconque des retraits
de fonds. ' *

2° La Banque nationale a constaté que les
banques suisses se sont assuré des disponibilités
immédiates considérable s en se constituant des
réserves puissantes. Les dépôts à vue etfectues
à la Banque nationale atteignent ' actuellement
450 millions, contre 150 millions à la même
époque' de l'année dernière. «

3° Depuis quelques jours , la mise en circu-
lation des billet s de banque suisses est en sen-
sible augmentation. Elle dépasse aujourd 'hui de
plus de i00 millions le chiffre de f année der-
nière à là même époque.

Là couyerifiire or de la Banque nationale
permettrait d^augmanter encore la circulation
de plus d'un milliard. Par conséquent , il n'est
nullement à craindre que les moyens de paye-
ment fassent défaut. Le public devrait des lors
s'abstenir de thésauriser les billets , afin c}e
ne pas augmenter inutilement notre circulati on
fiduciaire . Le billet est destiné à circuler. Il
ne doit pas servir à constituer d'inutiles et
onéreuses réserves chez les particuliers.

4° Enfin , des mesures ont été prises pour
faciliter la circulation et le séjour des étran-
gers en Suisse. La Banque nationale accepte de
l'hôtellerie , au cours de 120 francs suisses , les
billets de 100 marcs allemands.

Les chemins de fer , l'administration des
postes et celle des douanes fixeront , pour les
devises étrangères , un cours uniforme valable
pour les trois administrations , jusqu 'à nouvel
ordre.

L'affaire de la Banque de Genève

Le Conseil d'Etat de Genève a décidé de saisir
le procureur général d'une plainte contre les
directeurs et administrateurs dc la Banque de
Genève. Le Conseil d'Etat estime que certains
faits tombant sous le coup des lois pénales
se sont produits dans la gestion de cet éta-
blissement . IJ considère de son devoir 4e
demander qu 'une enquête judiciaire soit ou-
verte , laissant au Parquet le soin de spécifier
et de qualifier lés faits, ainsi que d'en déter-
miner les auteurs.

Sitôt en possession de la lettre du Conseil
d'Etat , le substitut Pochoii , chef intérimaire du
Parquet , a ouvert une information et l' affaire
a été transmise au juge d'instruction Foex.
Celui-ci, pour des raisons personnelles , a
demandé au juge Lang ! d'instruire l'affaire.

Après les élections municipales ïucernoises

Le Conseil d'Etat lucernois a ratifié l'élec-
tion des membres du conseil général le
Lucerne du 21 juin . 11 a envisagé que les récla-
mations formulées par- les présidents de plu-
sieurs bureaux électoraux au sujet de certain s
bulletin s n 'auraient pas modifié le résultat des
élections.

Le Conseil d'Etat n'a pas encore pu prendre
de décision au sujet de l'élection des membres
de la municipalité . Quand' l'échange de cor-
respondance s au sujet des plaintes ' et des re-
cours aura pris fin , le Conseil d'Etat exami-
nera s'il y a lieu de procéder à une nouvelle
vérific ation générale des bulletins de vote et
s'il y a lieu de soumettre à une expertise la
question de la validité des listes «.- 1 et, Parti
libéral de la ville de Lucerne » .

On se souvient qu 'il s'agit d'une liste des-
tinée à détourner les suffrages de la liste radi-
cale. Mais les bureaux électoraux , où les radi-
caux fpnt la loi ," ont paré le coup en attri-
buant les suffrages 'dé cet|esi liste au parti
Tatljcal'. D'où protestations des conservateurs et
des socialistes.

Vente du i*r août

L insigne qui sera vendu cette année sera en
broderie . La croix fédérale en occupe le milieu ;
derrière , surgissent des flammes provenant des
feux sur la montagne allumés en l'honneur de
la fête nationale. La petite fleur bigarrée pla-
cée sous la croix donne à l 'insi gne vie et
couleur.

LA SUCCESSION DE K. MORIàUD

Il n'est guère probable que le remplacement
de M. Alexandre Moriaud au Conseil d'Etat
genevois ait lieu avant la fin du mois d'août.

Le monastère de Truns

Le Conseil fédéral a ae-eordé une subvention
de 10,000 francs à un comité d 'initiative qui
a l'intention d'acquérir le înonaslôrc de Truns
(Grisons) et de le conserver comme monument
artistique.

Le sanatorium universitaire international
de Leysin

Le Conseil d 'Etat du canton tle Vaud a décidé
d'allouer une subvention de 50,000 fr. à la fon-
dation du sanatorium universitaire international
de Leysin.

&a « Çopcoj-dia » <*ç Fribotirg
à Geaève

Sous ce titre , nous lisons dans le Journal
de Genève :

Les Fribourgeois de Genève auront, les 25
et 2(3 juillet , la visite de la mwuque « Con-
cordia » de Fribourg, l'une des meilleures
fanfares de la Suisse, qui, lors de la Fête
fédérale de musique de Zoug, remporta en pre-
mière division la première couronne de première
catégorie . Gustave Doret et Emile Lauber se
sont plu à donner en exemple ce corps de
musiepie , pour Son style et le soin apporté à
obtenir une bonne sonorité.

Lp samedi soir , 25 juillet , la « Concordia »
donnera , à la Salle de la Béformation , un grand
concert , sous la direction de M. le professeu r
L. Stœcklin , et avec le concours de M. R. Stei-
nauer, du Groupe choral de l'abbé Bovet ,
soliste de la Fête des costumes suis,ses, qui
chantera le Retnz eles vaches .

A la Feuille d'avis officielle de Genève

Le, 31 décçnibre 1>926, le fermage de , la
Feuill e d 'qvis off icielle de Genève fut adjugé
à la société Réclame pour .192,000 fr, , Il se
forma une société dite I psa pour l'exploitation
de la Feuille d'av is. Celle-ci fut transformée
en feuille d'annonces et d'information.

L ' Ip f a  obtint pour 242,000 fr. par an le
- monopole des publ ications officielles de l'Etat
> et des communes!

Celte combinaison étrange étonna. On apprit
bientôt quels en étaient lçs desspus. Urie im-
primerie genevoise était débitrice d'une grosse
somme à la Banque de Genève. C'est pou r la
sauver qu'on avait inventé l 'I psa , qui assurait
à cette imprimerie l'impression lucrative de la
Feuille d' avis, et qui , à son tour , bénéficiait
du cautionnement de la Banque de Genève
auprès de l'Etat .

L'affaire ne pouvait être que mauvaise.
Le lcrach de la Banque de Genève, princi-

pale créancière de l'Ipsp, a eu un terrible con-
tre-coup sur cette société. Le conseil d'admi-
nistration vient de congédier, en bloc la rédac-
tion de la Feuille d 'avis - Celle-ci redeviendra
un pur journal d 'annon ces.

L'ABBÉ WETTFRLÉ

L amélioration constatée jeudi dans 1 état de
santé de. l'abbé Wettcrlé a continué et s'est
accentuée hier vendredi. Le malade a pu rece-
voir plusieurs visites.
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La démission du colonel de Loriol
Le Conseil fédéral a,accepté la dém ission <¦*•

colonel-commandant de corps de Loriol, chef
d'arme de l'infanterie , pour le lter novembre ;
i.t l'a remercié pour les services rendus.

C'est en 1923 que le colonel de Loriol avait
été désigné comme chef d'arme de l'infanterie ,
en remplacement du colonel divisionnaire
Roost , nommé chef d'état-major.

A cette époque , le colonel de Loriol était
instructeur de la lre division-. Pendant la mobi-
lisation , il avait commandé le régiment 4. Il
sut se faire apprécier des soldats genevois, . qui
sont souvent difficiles à conduire .

En 1918, le colonel de Loriol avait reçu le
troisième galon et avait été appelé aux fonc-
tions de chef d'état-major du 1er corps d'armée.
L'année suivante, il prenait la direction de la
Zme brigade.

M. de Loriol avait fait ses études au Collège
et à la Faculté des sciences ,de ' Genève. Les
questions scientifiques avaient pour lui le plus
vif intérêt et les lecteurs de la Revue militaire
suisse ont souvent eu l'occasion d!admirer son
érudit ion.

Le départ de cet excellen t officier est une
perte pour l'armée et pour le pays -tout entier.

LA VIE ÉCONOMIQUE

_e commerce extérieur de la Baisse
La valeur dés exportation s et importations

en Suisse a subi une diminution ; nos échan-
ges de marchandises avec l'étranger sont avant
tout caractérisés par la situation défavorable
des exportations. Les importation s i ont atteint .
pendant le premier semestre de 1931, la somme
de 1 milliard 108 millions 800,000 -francs, soit
une diminution de 159 millions 100 ,000 francs ,
jiar rapport à la période correspondante de
19̂ 0. Les exportations se sont moiilées à
709 millions 8,00,000 fr., soif, une diminution
de 212 millions.

Notre économie publique a ,ïé.-Us_é, par rap-
port au premier semestre de 1930, une écono-
mie respectable. d'Importations par . suite
d'achats à bon Compte.

Le prix de la benzine
On annonce que le prix de la ben_in«> <>n

Grande-Bretagne sera diminué de 1 penny par
gallon (4 1, 54). à partir de ce jour .
Relations commerciales avec Melbourne (Australie)

M. Frossard , consul suisse à. Melbourne, sera,
mardi , 21 juillet , au siège de Zurich de l'Offi*^
suisse d'expansion commerciale , à la dispos''
tion des personnes désireuses de le consulte*'
sur le district consul-aire dans lequel _ exer*-1-
son activité, c'est-à-dire Melbourne.

Les demandes d'entrevues doivent être
adressées immédiatement a l'Office suisse
d 'expansion commerciale de Zurich , Bœrsc*1*
strasse. 10. >



FAITS DIVERS
' " ' ÉTFtANGER

Une machine infernale à Saint-Pierre de Borne
Un attentat , resté fort heureusement sans

conséquences , a été commis dans la basilique
dc Saint-Pierre. Jeudi soir , les gardes du Va-
tican effectuaient leur inspection quotidienne ,
lorsqu'ils trouvèrent , cachée sous une chaire ,
une machine infernale. L'engin fut immédia-
tement porté au poste de gendarmerie de la
cour Saint-Damase. Sur l'ordre du comman-
dant , l'eng in fut déposé dans un endroit isolé ,
loin de toute maison , à la limite du territoire
de la Cité du Vatican. Tard dans la nuit , la
machine infernale fit explosion , sans causer
aucun dégât. Le bruit de l'explosion a été
entendu dans les quartiers voisins.

Hier matin , vendredi , un rapport détaillé sur
l'affaire a été présenté au cardinal Pacelli ,
qui en a informé le Pape. Les autorités du
Vatican et les autorités italiennes ont ouvert
une enquête. e v

Des nègres ameutés
i

Dans 1,'Alahama (Etats-Unis), une échauffou-
rée s'est produite à Scott,sboro , entre la ' pôliie
ct des groupes de nègres qui manifestaient
contre la condamnation à mort cle huit  per-
sonnes de leur race. Des coups , dc feu ont été
échangés; Deux nègres ont été tués et deux
policiers blessés.

Les bagarres en Allemagne
A Gross-Gerau (liesse) , hier vendredi , devant

l' office du travail , un communiste frappa au
visage un national-socialiste qui l'avait injurié.
Un autre national-socialiste alla chercher un
revolver , revint devant l'office du travail el ,
après une vive altercation , tua le communiste
en lui tirant une balle dans la têle. Un second
chômeur tira sur le national-socialiste , qui fut
atteint au poumon. Le nationaliste prit cepen-
dant la fuite , mais il fut finalement arrêté après
avoir tiré plusieurs coups de feu sur les per-
sonnes qui le poursuivaient.

Tremblement de terre
On annonce qu'un violent tremblement de

terre s'est produit dans la république sud-
américaine de l'Equateur. Une ville d'une
vingtaine de milliers d'habitants serait détruite
Le nombre des victimes n'est pas encore connu,
toutes les communications étant coupées avec
la région sinistrée, i

SUISSE
Arrestation d'un fonctionnaire

Georges Mignot-Meyer , secrélaire du service
du contentieux à la direction de police de la
ville de Lausanne , qui était sous le coup d'un
mandat d'arrêt pour malversations , a été arrêté ,
hier vendredi , à Grenoble (Isère), dans l'hôtel
où il était descendu.

Mignot n'a fait aucune difficulté pour re-
connaître qu 'il avait commis des détourne
nient». Son extradition sera demandée.

Chute mortelle
A La Chaux-de-Fonds, hier , vendred i, an

septuagénaire , M. Chochard , qui cueillait des
fleurs de tilleul , est tombé de l'arbre. U a
succombé quelques heures plus tard.

'•¦'< Tué par un bloc de rocher
A Nuglar (Soleiirè), hier vendredi, un ou-

vrier ,' M. Frei, qui travaillait dans une carrière.
a été tué par un bloc de rocher.

' -—: •*» 
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Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 18 juill et, matin¦¦ ¦ ¦¦ ¦ i Achat Vent8

Paris (100 francs ) ; . 20 10 20 30
Londres (1 livre sterling) 24 94 24 98
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 118 -*- 121 .—
Italie (100 lires) 26 80 27 —
Autriche (100 schillings) 72 — 72 50
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35
New-York (1 dollar) 5 12 5 lfi
Bruxelles (100 belgas : 300 fr. belg.) 71 60 71 80
Madrid (100 pesetas ) . . . . . .  4 8 —  49 —
Amsterdam (100 florins) * . . . .  207 10 207 60
Budapest (100 pengô ) 89 — 90 —

OU L'ON ICNORE TÉLÉGRAPHE ET TÉLÉPHONE

Les instituteurs français ont appris , le
14 juillet , eju 'ils avaient congé le 13. • -

Le ministre de l 'Instruction publique en
France a accordé congé aux élèves et au
personnel de l'enseignement public lundi à
l' occasion de la fête nationale .

Mais le plus grand nombre des intéressés
— les instituteurs des pet ites Communes rura-
les —. ne savaient pas officiellement lundi
qu'ils pouvaient fermer leur école ce jour-là.
Certes, les journa ux en parlaient , mais les
maîtres ne peuvent s'absenter sans un avis
de leurs supérieurs.

M. Mario Boustan , ministre de l'Instruction
publique , a pris sa décision samedi matin ; elle
n'a été connue des inspecteurs d'académie,
dans les départements , que dimanclîe. Ces
fonctionnaires ont notifié par lettre la nou-
velle aux inspecteurs primaires de leur ressort
qui, à leur tour, ont écrit aux chefs d'établis-
sements placés dans leurs circonscri ptions , de
telle sorte que l'avis du congé pour la jo urnée
de lundi est parvenu mardi au plus tôt dans
les communes privilég iées .

Certes , on c ne saurait rendre un minisire
responsable de lenteurs qui sont de tradition
administrative , mais ignore-t-on , à l' Instruct ion
publique, à Paris, l 'existence d'un service
public, celui des télégraphes et téléphones 1.

L'ÉLOOE DU CANCRE

Du Temps de Paris :
Qui donc prétendait que les discour s uni-

versitaires , qui foisonnent cn cette fin d'année
scolaire , manqueront toujours d'imprévu , voire
d'esprit ?

M. Lieutaud , professeur de lycée , vient d'en
prononcer un qui pourrait bien marquer dans
les annales de ces harangues. La malice spiri-
tuelle de notre Tristan Bernard ne le désa:
vouerait pas, et feu Alfred Capus l'eût à coup
sûr approuvé . Il est vrai que ce n'est pas pré-
cisément à une distribution de prix qu 'on a
pu l'entendre , mais devant un parterre de pro-
fesseurs d'enseignement secondaire et qu 'il
avait dessein — tout simp lement — de réha-
biliter ce personnage méconnu et trop bafoué
qui s'appelle le cancre.

En un congrès qui se donne comme pro-
gramme de découvrir les meilleurs moyens
d'assurer la sélection des élites scolaires , l'ini-
tiative de M. Lieutaud ne manquait , on en
conviendra , ni d'à-propos , ni d'originalité. Il lit
soutint , du reste , par des raisons d'un humour
excellent. '

Le cancre lui apparaît comme un magnifi-
que exemple de ténacité par sa résistance a
toutes les punitions et par sa persistance dans
la paresse. Il permet aux maîtres d'établir sur
une base sûre une échelle des valeurs , puisque,
grâce à lui , on possède un type d'élève qui
représente le zéro absolu. C'est un parfait
repoussoir pour ses camarades - et, en même
temps , pour ses professeurs une belle* occasion
de cjéplarer une fois de plus la vanité de tout
enseignement . Enfin, c'est un remède certain
contre l'orgueil engendré par le goût exagéré
des diplômes : grâce au cancre qui échoue dans
ses examens et réussit dans la vie , on se rend
compte de l'inutilité parfaite de ces parchemin s
tarif convoités. 'M. Lieutaud ajoute , à la fin , que
le cancre est encore pour ses maîtres une source
précieuses de leçons particulières . Cette raison
suprême , iridifférep fe sans ' cloute au public;
mais excellente pour les universitaires en ces
heures de crise économi que , achève de faire
comprendre la nécessité impérieuse d'un tel
ilote ivre sui- les bancs de tous nos collèges.

MPT Pj LA FIN
Entre nègres dc l'exposition coloniale de

Paris :
— Tu es tri ste ?
— Oui... Ça me donhc le noir dc ne voir

tpie des blancs. "" .".'_ . '
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SOMMAIRES DES REVUES

La Patrie suisse du 18 ju illet nous offre ,
si côté des actiiaiités dc la semaine, un intéres-
sant article de Jean Borel sur la Corse, cette
Suisse méditerranéenne ; une page documentaire
sur la vie des insectes ; Werner Renier nous
présente le peintre Albert Schnyder ; Jean
Baule r nous parle de la vie d'un des plus
anciens journaux romands : la Feuille d'avis
des montagnes. Eric de Coulon évoque, en
une suite de compositions pittoresques , la vie
des pêcheurs à la traîne . Des contes , des
romans, une page sportive , complètent ce
numéro 1res varié. - ,

JLVIATIO»

Après l'échec tle Doret et Le Brix
Le : phénomène du " « givrage » qui , en arrê-

tant le moteur du Trait-d'Union , a provoqu é
l'interruption de la liaison aérienne sans escale
France-Japon , a deVjà souvent contrarié les
projets des aviateurs. Ce phénomène si
redouté a pour cause le froid et l'humidité
de 1 air , qui , aspiré par le moteur , a pour
conséquence, en produisant du • givre » , soit
de réduire beaucoup, soit de supprimer com-
plètement l'admission de l'air. Dans le premier
cas, la marche du moteur est ralentie ; dans
le second , elle est complètement arrêtée ;
l'avion est contraint à atterrir.

C est , du reste, pour cette raison que les
appareils de grand raid sont généralement
pourvus de « réchauffe u rs », don t le rôle
consiste à maintenir certains organes — dont
le carburateur — à une temp érature normale.

Notons enfin que M. Coty, qui mit le
Treiil-el'Union à la disposition , dç JLei Brix el
Dore t ,, a fait connaître qu 'il possédait un autre
avion, du même -modèle , ce epii riermettra
d'ici peu de faire une seconde tentative.

TRIBUNAUX
Les procès Guinand

L'avocat Guinand a retiré son pourvoi de-
vant la Cour de cassation neuchptcloise. Le
verdict a donc dès maintenant force de loi ,
malgré le recours adressé par Cuinand au
Tribunal fédéral , recours qui , n 'est pas sus-
pensif.

L'avocat Guinand a élé conduit , hier après
midi , vendredi , au pénitencier cle Wilzwi l , où il
purgera le reste de sa peine , c'esl-à-dire
un mois.

NOUVELLES DE LA DERN
Pour le sauvetage de l'Allemagne

, $ Loni^re/ , 18 ju j l le f .  j
La nouvelle reçue à Londres(Hava s .) -— La nouvelle reçue à Londres

que la visite des ministres allemands était
définitivement décidt»e a été interprétée », dans
le.s cercles politi ques , comme un indice que
certaines diflcuiltés préliminaires avaient été
surmontées. Cette première étape franchie est
vue comme la promesse implicite que la con-
férence de Londres aura lieu . Cela ne signifie
pas que Londres soit disposé à accepter
d avance raccord qui pourrait intervenir entre
les gouvernements (rinçais et allemand. Du
côlé anglais on songe à élargir le débat el
la partici pation . américaine est considérée
comme un facteur encourageant .

- - - - - ' - - - , -Berlin , 18 J uillet.
Avant dç part ir pour Paris , le chancelier

l'Ji 'iuiing a fait la déclaration suivante à
l'agence Wolff :

s Maintenant que 16 gouvernemenl du Reich
a pris les mesures nécessaires pour faire face
aux dangers résultant du grave ébranlement
de système monétaire allemand , possibilité
m'est donnée de réaliser le vœu que j'avais
déjà exprimé dans mon dernier discours ra-
diodiffusé d' avoir un échange de viiès personne l
avec les hommes d'Etat français . Nous allons
à Paris , le ministre des affaires étrangères et
moi , avec la ferme volonté de procéder à un
loyal échange de vues dont le résultat , je
l 'espère , frayera la voie à une confiante colla-
boration. Les conversations qui vont s'engager
peuvent être d'autant plus heureuses en résul-
tats que nous aurons simultanément l'occasion
de causer avec le ministre des affaires, étran-
gères anglais et le secrétaire d'Etat américain.
Sur l ' invitation du gouvernement anglais , nous
nous rendrons de Paris à Londres pour y
poursuivre l'échange de vues commencé. J 'es-
père que ces entrevues personnelles contribue-
ront à éc.laircir la situation et donneront une
preuve visible de la solidarité inlernalonale. »

Berlin, 18 juillet.
( W o lf f . )  — En raison de l'importance des

négociations politiques qui vont s'engager à
Paris et Londres , tous les ministres du Reich
resteront a Berlin et seront en contact per-
manent avec la délégation allemande .

Londres , 18 juil let .
(H avas.)  — Lc sous-comité qui a été chargé

par le comité d'experts de rédiger un rapporl
sur les prestatio ns en nature a tenu sa pre-
mière réunion hie r après midi , vendredi , à la
1 résorene.

Berlin, 18 juillet .
Dans un discours qu 'il a prononcé hier soir,

vendredi , au radio, sur la situation politique
internationale, i M. Treviranus , ministre du
Reich , a dît notamment que, en dép it de la
gravité de la situation , il n 'y avait pas dt
raison de désespérer . Le plan Hoover a pro-
curé au Reich un allégement de 1 milli ard
100 millions de marcs et , ces jours-ci , 300 mil-
lions ont été mis à la disposition de l'économie
allemande par la finance international e. Lcs
événements de ces derniers jours ont fait com-
prendre au monde entier que de la vitalité de
l'Allemagne dépend la ruine ou la prosp érité
de l'Europe tout entière.

Le ministre a ajouté que l'ordonnance con-
tre l'exode des capitaux et des impôts a pour
but d'obtenir , par tous les moyens dont dis-
pose l'Etat , le retour de ces fonds. Quiconque
ne déclarera pas sa fortune sera puni de pri-
son, du pénitencier ou d'amende, avec priva-
tion éventuelle des droits civiques.

A partir de ce jour , samed i, une taxe de
100 marcs sera perçue pour chaque passeport
au passage de la frontière , sauf dans le peti t
trafic , frontartier et des émigrants et ouvriers
ambulants.
Mauvaises dispositions anglaises

Londres , 18 juillet.
(Hetvas.) ¦—- Il ne semble pas douteux que

la Grande-Bretagne doive manifester son oppo-
sition à la proposition française concernant les
conditions d'un emprunt de 100 millions de
livres sterling. La Grande-Bretagne fait ' valoir
de multiples raisons. Il y a d abord la crainte
traditionnelle de voir les puissances continen-
tales faire bloc avec la France au détriment de
l'Angleterre. Cette crainte est reflétée par toute
la presse londonienne mais en termes voilés.
Enfin , les manifestations journalières des jour-
naux allemands et la décision de l'Amérique
de s'opposer àti x propositions françaises pour
ne pas humilier l'Allemagne renforcent cetle
opinion.

En outre , U n'est pas douteux que certaines
autres raisons particulières à la politique per-
sonnelle du gouvernement travailliste n'influent
sur la décision du gouvernemen t britanni que;
Ce dernier point est indiqué comme suit par le
Dail g Telegraph :

« Les mesures de contrôle douanier ten-
draient à fixer les tarifs allemands à leur
niveau actuel et feraient perdre au commerce
britannique le bénéfice des réductions de tarifs
demandés par le gouvernement de Londres.
Dans cette question délicate , le gouvernement
se serait assuré l'approbation des autres partis. »

Le Dail g Telegraph et le Dail g Herald men-
tionnent que le gouvernement aurait eu de
nombreuses conversations avec les milieux
libéraux et conservateurs en ce qui concerne
les mesures qu 'on est invité à prendre pour
faire faCe à la situation. La nation britannique
se présenterait donc, à la prochaine conférence
de Londres avec l'appui de tous les partis
anglais.

Londres , 18 juillet.
Le Daily Express recommande à M. Hen-

derson de ne pas se laisser entraîne r à la

remorque de la France.Jl exprime sa- confiance
en M. Snowden pour défendre les inte'*rêts
britanniques. * n*3« -- t -»• '

Le Times critiqué le projet- ' dé-- ' pi*et dc
100 millions de livres sterling. Il se demande
s il ne servirait pas à augmenter les difficultés
de l'Allemagne , car , dit-il , ces difficultés pro-
viennent surtout des emprunts faits par l'Alle-
magne au cours des dernières années. Cette
accumulation de dettes ne pourrait qu'aug-
menter le doute des nations créancières sur la
solvabilité de I Allemagne. 11 semble donc qu 'il
n'y aurait pas lieu d'examiner l'hypothèse selon
laquelle les capitalis tes britanniques et amé-
ricains' seraient disposés à donner leur argent.
L'Allemagne , conclut le Times , a besoin ' dc
crédits à court terme suffisants , pour restaurer
la confiance dans le succès de ses -efforts pour
revenir à la stabilité de sa devise.'

Le Dai lg Herald écrit :
« 11 n 'est pas douteux que les Etats -Unis ' et '

la Grande-Bretagne refuseront ' catégori quement
de consentir aux propositions que la Franc*
aurait en vue . Leur décision à cet égard sera
le point le plus marquant des négociation s qui
vont avoi r lieu à Paris. >

Le point de vue américain
Londres , 18 juillet .

On mande de Washington au Times :
Les autorités américaines ont opposé l'im-

possibilité dans laquelle enes se trouvent
d'accepter les propositions françaises au sujet
des garanties. Elles ont manifesté l'espoir que
ces propositions ne devaient pas être considé-
rées comme la manifesta t ion d'une détermi-
nation absolue , de la pari de la France » ,
mais plutôt comme un simple ballon d'essai
Le gouvernement américain est tout à fait
opposé à toute tentative d'obtenir de l'Allema-
gne des concessions qui seraient humiliante s en
profitant de sa situation actuelle.

Les décisions que le gouvernement des Etats-
Unis a prises pour l'heure criti que que traver se
l'Allemagne ont été favorablement accueillies
aux Etats-Unis. D'autre part , le gouvernement
a fait savoir qu 'il était opposé complètement
à tout procédé qui ressemblerait à une tenta-
tive d'isoler la France , parce qu 'on juge , dans
les milieux autorisés , que , sans cette puissance,
il n'y a pas d'espoir d'assurer la .sécurité poli-
tique et économi que de l'Europe.

New-York , 18 j uillet.
(Hetvas .) — Les banquiers de New-York qui

assurent la collaboration avec les banques Ion
donnienhes renouvellent à l 'Allemagne le.s c.ré
dits à court terme venant à échéance, afin de
ne pas aggraver la crise qui sévil dans ce
pays.

L opinion allemande
Berl in, 18 juillet.

A près avoir accueilli avec un sentiment de
soulagement non dissimulé la nouvelle de la
participation * du gouvernement allemand aux
conférences des grandes puissances à Paris el
à Londres , l'op inion allemande montre plus de
réserve ce matin .

Dans les milieux qui touchent de près au
gouvernement , on ne se dissimule pas que ,
au cours des négociations de Paris , il faudra
que , de part et d'autre , on fasse preuve d'une
grande bonne volonté.

Toute la presse allemande reproduit les
informations de Paris sur les propositions
faites par le président du Conseil au conseil
des ministres dans la soirée d'hier. La presse
nationaliste , visiblement gênée , prétend que les
affirmations de collaboration de la part de la
France ne doivent pas faire oublier que cetle
dernière ne renonce pas le moins du monde
à imposer à l'Allemagne ses conditions poli-
tiques.

Hugenberg, dont le silence, depuis la catas-
trophe de lundi , avait suscité de nombreu x
commentaires , écrit , ce matin , dans le Lokal
Anzciger , que la crise dont souffre l'Allemagne
était inévitable. D'après le chef nationaliste ,
elle est due uniquement aux réparations et au
socialisme. « Le seul remède efficace pour
l'Allemagne, c'est de se donner enfin un gou-
vernement de droite . »

Dans les milieux libéraux , on attend avec
confiance les résultats des négociations de
Paris , tout en indiquant qu 'il aurait mieux valu ,
pour l'avenir des relations franco-allemandes ,
que le contact direct entre 'les gouvernements
des deux pays eût lieu dans d'autres circons-
tances. On admet que les puissances qui' ouvri-
ront des crédits à l'Allemagne ont le droit
d'obtenir des garanties substantielles , mais on
ajoute que les difficulté s d'ordre politi que ne
pourront être surmontées qu'après beaucoup
d'efforts.

Il est trop tôt encore pour se demander
quelles répercussions- les négociations de Paris
et de Londres pourraient avoir sur la situation
politique allemande dans le cas où elles seraient
couronnées île succès. On adme". généralement
que l'influence des partis extrémistes de droite
et de gauche serait sensiblement diminuée.

Un discours de M. Baldwin
Londre s , 18 juillet.

(Hav as. )  — Parlant hier vendredi à Hull ,
M. Baldwin a averti ses compatriotes de
veiller à conserver leur saine position finan-
cière, pour éviter uree crise* analogue à la crise
allemande , ce crlii ' est tfans "le domaine des
possibilités , a-t-il dit. En matière de désarme-
ment , il a souligné 1 qu'à moins que tous les
pays ne manifestent le même esprit montré
par l'Angleterre on enreg istrera dans ' quel ques
années une situation ' des plus dangereuses pour
l'Europe et le monde.

A la Bourse de New-York
New-York , 18 juillet.

(Hàvas.) ' — Le ' marché des valeurs à été
sans animation , hier vendredi ; le chiffre d' af-
fairés est tombé au-dessous de 1, 500,000. Les

ÈRE HEURE
prix se sonl rat lermis à 1 ouverture et dans le
cours de l'iiprès-midL mai», ils ont ensuite fié-
clih sur de nouveaux courants de vente. A Ira
clôture,.les ..prix ont été généralement ent fer-
meté. Des gains cle 2 à 5 points ont t*té enre-
gistrés dans le ferroviaires et autres valeurs
de tête , telles ejue l'I" . S. Steel et l'American
Can, qui ont monté de 2 points , mais n 'ont
pas réussi a maintenir cette avance. Il y a
de nombreux indices que le commerce veul
attendre des nouvelles plus décisives de la
situation européenne. Les Bons Allemands ont
clôturé avec des changements sans importance.
Après la démorali sation des derniers jours, les
changes étrangers ont été plus soutenus. La
livre sterling est montée clans l 'après-midi el
le marc- a été coté un peu plus bas.

Le commerce américain
Washington, 18 jui llet.

(Uaveis .) — Pour le mois cie juin dernier ,
la valeur des exportations des Etats-Unis a élé
de 187 millions de dollars et celle des impor-
tations de 176 millions. Ces chiffres sont les
plus bas qui aient été enregistrés depuis 1914
et 1015 respectivement.
Ordonnance allemande sur la presse

Berlin , 18 juillel.
( W o l f f . )  — Une ordonnance relative à la

presse prise en vertu de l'art. 48 , alinéa 2 de la
Constituti on du Reich. oblige les périodiques
à publier des déclarations ou des rectifications
des autorités sans rien retrancher ou ajouter
au texte officiel . L' impression ele e-es mani-
festes doi t être imméd iate, c'est-à dire eju 'elle
doit avoir lieu dans le prochain numéro. Les
imprimés susceptibles de troubler l' ordre pu-
blic pourront être» confisqués par la police.

Berlin , 18 juillet.
La p lupart  des journaux commenten t ce

matin l'ordonnance sur la presse. Pour la
Deutsche Allgemeine Zeitung, elle» marque le
commencement de la t in de la liberté de la
presse. Le Tag dit que, dans les Etats parl e-
mentaires , pareille ordonnance avait jusqu 'à
présent ete tenue pour inconcevable . L organe
communiste Monteigmorge n c riti que aussi vio-
lemment la nouvelle ordonnance qui , dit-il , ne
signifie pas autre chose que la prise de pos-
session absolue par le gouvernement de la
presse d'opposition. Le VorUHJerts s'abstient de
toute Critique ; les journaux du Centre approu-
vent tous la mesure, gouvernementale. Pour la
(•ermania , 1 ordonnance est le remède depuis
longtemps nécessaire à l' attitude mensongère
d'une certaine presse affr anchie de tons scru-
pules lorsqu 'il s'agit de renseigner objective-
ment les lecteurs sur les déclarations impor-
lantes du gouvernement du Reich . Le Voss ische
Zeitung aussi considère que la nouvelle ordon-
nance fournit enfin au gouvernemenl le moyen
tle mettre lin à un mal grave.

Le duc d'York à Paris
Paris , 18 juillet.

Le duc d'Yor k , deuxième fils du roi d'Angle
terre , et la duchesse d'York , sont arrivés hie
soir , vendredi, à Paris , en vue de visite
l'exposition coloniale .
Grand incendie en Tchéco-Slovaquie

— 350 maisons incendiées
Roscnberg , 18 jui l let.

( W o l f f . )  — Un grand incendie qui a éclou
hier matin , vendredi , dans la localité de Vaz .ec
district de Liptovsk y, au j )ied du Haut-Talra
a détruit 350 maisons. De nombreuses person
nés ont été grièvemen t blessées, mais on ne
sait pas encore s'il y a des morts . L'incendie
a détruit aussi la cure , l'école, le bureau di
poste , la maison communale et le notariat.
Tremblement de terre au Mexique

Mexico , 18 juillet.
Dans un marais qui s'était formé récem

ment à la suite d'un tremblement de terri
près de Santiago Textilan , élans l'Etat d'Oaxaca
on a repêché 9 cadavres . On croit que d autre!
personnes ont également disparu dans li
tremblement de terre de Guayaquil. Un légei
séisme a été ressenti hier matin clans Ja villi
d'Azoya. Plusieurs maisons ont été démolies
On ne signale aucune victime.

Une église s'écroule au Chili
Santiago (Chili) ,  18 juillet.

(Havas .) — Par suite du mauvais temps e
d'un vent violent, l'église de Juan Fernande)
s'est écroulée. Une douzaine de personnes on
été tuées.

PUISSE

A la Municipalité de Zurich
Zurich , 18 ju illet.

L'assemblée du parti radical de la ville di
Zurich a décidé par 128 voix contre 2 d'
»porter le Dr Joaehim Hefti comme candicla
à la Municilapité, eii remplacement d<
M. HungèrbirMe'rv démissionnaire:

Le part i  démocratique et le parti chrétien
social ' revendiquent également le siège vacanl

La Munici palité esl composée» dé 5 socialis
tes, 3 radicaux et < 1 évangélique.

L'élection aura lieu le 23 août.
Le comité du parti démocrati que proposer:

à l 'assemblée du part i la candidature d
M. Maag, ancien conseiller munici pal.

£*e temps
Zurich , 18 juil let .

La situation atmosphérique (j ui dure dciuiii
plusieurs j ours persiste.

Dans les montagnes cp particulie r , il l'ai
frais , le temps est nuage ux avec nombreuse
précipitati ons. Ce matin Samedi, on annonçai
des hauts sommets un vent violent de l oues!
des pluies et , par endroits , dc la neige. L
versant sud des .Alpes' esl aussi nuageux . Ot
ne doit pas s'attendre à un changement sensibl
d'ici à trente-six heures.



NOTES D'ART
Fribourg, sept bois gravés de Fred Fay

accompagnés d'un texte de Gonzague de Rey-
nold. (Edition du Portique. Imprimé chez
Fragnière, frères , Fribourg.)

La vie est une pierre à mul t i p les facettes.
Si l'on circule dans une vieille charrière, dans
un terrain vague , si l'orage dévaste les jardin s,
facilement on a l 'impression que tout est sale
et désordonné. L'art a aussi reproduit ce poi nt
de vue : le réalisme et le naturalisme ont
proclamé parfois que le laid était aussi bien
matière artisti que que le beau.

Mais la pierre tourne : un rayon de soleil
vienl la frapper. Elle* étincelle de reflets
diaprés. Toul paraît disposé pour le plaisir des
veux et l'ornement de l'existence . Volontiers
on comparera un paysage à un ric he tapis
travaillé par le meilleur ouvrier., Théop hile
Gautier , lorsqu 'il écrivait ses Emaux et camées ,
n 'avait pas seulement pour but de décrire des
pierres préc ieuses , niais il voulait montrer
comment la na ture  même prend à ses heures
<le-s airs extrêmement' riches et précieux.

Pour les petites jmqueretles ,
Sournoisement , lorsque lout dort ,
(Mars ) repasse (les collerettes
Et cisèle des boutons d 'or.

Dans le verger et dans lu vigne
Il s 'en va , f u r t i f  perruquier ,
Avec une houppe de cygne ,
Poudrer à f r imas  l 'amandier.

La nature au lit se repose ;
î Lui descend au jardin désert

Et lace les boutons de rose
i Dans leur corset de velours vert.

(Emaux et Camées.)

Voilà ce que chacun a éprouvé dans un
jour de pure lumière . La ville pauvre et dé-
laissée est devenue p ittoresque. Le château en
ruine sur le vieux rocher est devenu objet
de contemp lation. Fribourg se prête mieux
que toute autre ville à ce genre de» transfor-
mation.

On n avait pas encore essayé de présenter
Une pareille description -avec , des moyen s
techniques vraiment adaptés. Ce qui convient
ici , c'est une série d' illustrations de grand
style , accompagnées d 'un texte très châtié ,
le toul encadré dans une présentation de luxe ,
qui soit elle-même comme un écrin de prix
pour l'expression artisfiejue qu 'elle contient.
Ces diverses conditions sont aujourd 'hui ' réa-
lisées grâce à une collaborai ion heureuse :
les personnes qui s'y sont employées sont
bien , croyons-nous , les plus capables cle» mener
à bien cette œuvre délicate.- -

La maison du Portique , de Genève, qui a
pris la responsabilité de l' édition , s'est spécia-
lisée depuis quelques années dans les livres et
collections de luxe , et l'on peut dire épie
chacun des ouvrages qu 'elle a lanc és a obtenu
Un succès immédiat. Ses productions sont
actuellement des plus estimées des bibliop hiles
et son nom constitue là meilleure des recom-
mandations. . ..

Le travail d' impression a été exécuté par
MM. Fragnière , frères , à Fribourg, et chacun
connaît le soin qu'apporte cetle maison à
l'exécution de ses travaux . MM. Fragnière ont
aujourd'hui un matériel très rie-lie et capable
de rivalise r avec ce qu 'on rencontre dans les
plus grandes villes.

Le texte est de M. Gonzague de Reynold ,
texte qui , dès le début , s'affirme comme pré-
cieux, mais qui n 'en est pas moins vigoureux ,
majestueux , sublime , par instant , pourrait-on
dire , tellement l 'écrivain a su élarg ir le sujet ,
faire de Fribourg le cèïttre de deux civilisa-
tions , la limite de* deux langues et de deux
pensées. M. dt* Reynold a abordé aussi le
point de vue esthétique , et , par là , il c ôtoie
les illustrations qui nous sont offertes paral-
lèlement à son texte . H y a dans l'architecture
de Fribourg des traces d'influence romane et
des traces d'influence germanique. Il faut l'œil
averti de l'artiste et la patience de l 'amant du
passé pour les discerner , mais M. de Reynold
possède l'un et l 'autre , et nous sommes sûr
qu à son école beaucoup apprécieront mieux
les enseignements renfermés - dans de mult i -
ples motifs au premier abord insignifiants.

Mais , plus que par ces remarques précises,
on sera frappé par rl'ample»ur des conceptions
«t du style, par cette manière en quelque sorte
mondiale d'envisager notre cité , ef ceci est une
nouvea uté d'un caractère tout abstrait , mais
bien remarquable cependant. Est-ce un signe
des temps et l'a ut-il y voi r la nécessité d 'une
évolution dans notre façon d'envisager notre
pôle dans l'univers ? Ce serait peut-être beau-
coup dire , mais qui pourrait interdire à notre
imagination de bâtir quelque rêve grandiose
qu 'on intitulerait ee La cité sur la montagne » ?
L'imagination n 'est pas seulement créatrice;
d'optimisme et de courage de vivre ; elle est
souvent encore faiseuse de réalité.

Le bel in-folio intitul é Fribourg se termine-
par sept planc hes gravées de Fred Fay, el
c'est là , croyons-nou s, l'essentiel de l'œuvre qui
nous est présentée. M. Fay est déjà connu de
noir e public . Il a publié des séries de bois sur
l'Italie , sur le Valais, et prochainement on
mettra en vente la Porte da Laç sur des
sujets puisés dans le Bas-Valais, avec un texte
de C.-l-'. Ramuz. M. Fay a présidé le comité
' •lia rgé cle 1 exposition itinérante des graveurs
latins et il est aussi très apprécié comme
peintre.

La gravure sur bois se prêle admirablement
au gen re d'effet cherché à propos du vieux
Fribourg . Les lignes termes , sans être ri gides ,
du dessin , semblent " respirer la naïveté médié-
vale, L'absence de détail Irop fouillé , la liberté
dans le traitement des surfaces favorisen t un
«certain symbolisme dont profitera une spon-
tanéité aussi féconde que celle de M. Fay. Si

f expert en dessin technique s offusque de cer-
taines licences , l'amateur d'art n'y verra qu 'un
moyen délibéré d'évoquer de subtiles impres-
sions.

Malgré le grand nombre d'illustrations exé-
cutées jusqu 'ici sur Fribourg, M. Fay a su
trouver des points de vue originaux.

Dans le premier tableau , la rue des Forgerons
est prise presque à vol d 'oiseau : la rue se
dégage avec peine du fouillis des toits gris pour
s'épanouir sur la plai e de la Fidélité. Ceci n 'est
qu 'une moitié du tableau : sur l'autre, la Sarine
et ses berges sont traitées d'une patte douce ,
Onctueuse. La mollesse flotte dans l 'air et repose
sur ces rives , (.'est pour cela sans doute que
le vigoureux pont de Zishringen est coup é près
de son couronnement , car il ne faut pas que
le bruit métalli que des* trams vienne troub ler
e ette solitude privilégiée.

Voici , sur la p lanche II , le pont de Saint-
Jean. C'est là une ' des " vues lés plus caracté-
ristiques de la collection . Le centre du dessin
est constitué par la route qui relie les deux
borlds, li gne extrêmement capricieuse , inégale ,
dont le centre est marqué par l'archaïque dos
d 'âne du pont. Les tons noirs qui dominent aux
premiers p lans imposent fortement à l'œil
l' allure chaotique des constructions . Les dêmi-
lunes qui .surmontent les piliers du pont et maint
autre détail donnent à cette gravure un aspect
bien familier qui plaira à tous les Fribourgeois.

Dans la planche N° 3, l'artiste a plutôt
cherché à donner l'impression de la hauteur ,
lout  en restai*!, pour ainsi dire , à l'intérieur de
la ville. Du point de vue c hoisi , on voit s'étager
l 'un au-dessus de l'autre, la Sarine , le pont de
Saint-Jean , la classique rangée de maisons de
la Grand'rue, enfin la cathédrale dont les
clochetons semblent effleurer lin ciel lourd sans
être menaçant . Le traitement soigneusement
différencié des plans donne plus de vérité à
l ' impression d 'étendue qui ressort de cette
gravure. Le ciel se reflète dans la Sarine , aux
ondes particulièrement calmes , et Fribourg nou«
apparaît ici comme la ville de la sérénité
intérieure.

Dans le numéro 4, c'est la ville forte , la ville
des remparts . Les trois toqrs , tour cle Berne ,
lour des ( .bats , tour Rouge, sont comme les
Irois reprises de l 'élan qui pointe vers le sommet
de la colline. Le ciel est ici complètement dif-
férent. Seuls quel ques nuages y mettent une
note gaie. L'atmosphère est limp ide , et les mas-
sifs d'arbres se dressent nonchalamment aux
abords des murs.

Dans la planche suivante , la ville est prise
de haut en bas . On sent le vide se creuser à
côté des maisons peureusement tassées et le
pont jeté sur le gouffre dont on ne voi t pas
le. fond justifie l'expression de M. Gonzague de
Reynold : « Une ville sur un abîme». »

La planche suivante '; plus petite , n 'est cepen-
dant pas la moins intéressante. On a envie , en
la voyant , de relire quelque descri ption tirée
des Burgraves ; car c'est un véritable « burg » ,
ombrageux et fier , que nous voyons ' se ' pro-
filer sur ce rocher dont la Sarine occupe le
fossé , donl le pont de Za»hringen semble
l ' uni que voie d 'accès. Mais regardez Saint-
Nicolas qui s'érige bien haut sur la masse des
maisons ; alors c 'est plutôt au Mont-Saint-
MicheJ que l' on a envie de comparer notre
sévère et religieux Fribourg.

C'est sur la note religieuse que se termine la
série des compositions de M. Fay. L'intérieur
de Saint-Nicola s invite à une méditation pro-
fonde , d 'un mysticisme presque surhumain.
Nous laissons ici la parole à M. Gonzague de
Rcynold , qui a interprété fort justement la
signific ation de cette œuvre :

« Ce n'est point la nuit , dans cette nef , qui
fait tomber sur vous la sensation de l'immen-
sité parce que vous n'en distinguez plus les
limites ; ce n 'est point l 'ombre , mais la ténèbre :
ombre plus profonde que l'ombre , nuit plus
sacrée que la nuit. Ainsi la ténèbre qui s'étendait
sur la terre eij son inanité , sur l'univers en sa
vacuité , avant le verbe de la création... Vous
êtes au centre de la cité, vous n 'êtes plus dans
la cité.. . vous êtes comme suspendu hors de la
terre, hors de la p ierre , hors cle l 'univers :
dans l'immatériel. Vous éprouvez esprit . F-n
face de vous , à une distance que vous ne pou-
vez pas mesurer , luit une lampe rouge. Elle
luit , sa lumière vacille : va-t-clle s'éteindre ?
Elle ne .-s'éteint jamais. . Elle est' toute proche ,
comme la lampe de votre chambre ; elle est
lointaine comme une étoile.

« Ame de la cité qui veille devant son Dieu. »
(.'est ainsi que se termine ce qu 'on pourrait

appeler le panégyrique de Fribourg.
En cette année du 450mc anniversaire de son

entré e dans la Confédération , la publication de
gran d apparat que nous présenten t MM . Fra-
gnière est bien laite pour 'apporter autour du
nom de Fribourg une nouvelle auréole de
beauté , pour faire surgir certains aspects de sa
i-omplexe » personnalité , pour exalter enfin le.s
princi pes .secrets dc vérité si curieusement
rat taché s parfois à ce, qu 'il y a de plus concret
et de plus immédiat . (j o.

-^Lntoi-Lobili-sn-e

La circulation à Genève
l' n contrôle des véhicules a été établi , durant

deux jours , à Genève, dans une des rues les
plus fréquentées , à la rue de la Confédération.

H a permis aux gendarmes qui l' exerçaient
de compter , durant  la première journée ,
3,500 autos , 800 motos el .1000 bicyclettes.
Durant  la seconde journée on a compté
3,300 autos , 500 motos et 7,000 bievclettes.

p our la laqgue fra nçaise
i II m'a fait une sautée. » 11 fau t dire :

« 11 s'est emporté contre moi.;. , II m'a fait
une scène... il m 'a fail une vive réprimande. »

FRIBOURG
Le Congrès de - Pax Romana *

La semaine prochaine va s'ouvrir , à Fri-
bourg, le congrès de Pax Romana. Tandis ejue
les étudiants de notre Université s'éloignent ,
les uns après les autres , de notre ville , des
étudiants venant de tous les pays d'Europe sc
préparent à entrer dans nos murs . Chaque
jour , leurs phalanges s'accroissent et des délé-
gations imposantes sont annoncées de France ,
d 'Angleterre , d 'Allemagne , de Hollande , de Po-
logne. Ces étudia nts seront accompagnés de-
leurs aumôniers ,, dont les noms sont bien con-
nus des amis de Pax Romana. Des chefs remar-
quables de la jetinesse intellectuelle catholique
seront les hôtes de Fribourg : Mgr de la Serre ,
proreetcur de l' Institut catholique de Paris ;
Mgr Miinch , secrétaire général de l 'association
des Universitaires catholiques allemands ; trois
anc iens présidents de Prix Romana, ele.

Le congres aura lieu soifs' là présidence
d 'honneur de Son Excellence Mgr Pietro di
Maria , nonce apostoli que à Berné, et de Son
Excellence Mgr Marins Besson , évêque de Lau-
sanne , Genève et. Fribourg, le dévoué et fidèli
présiden t d'honneur de Pax Romana. Les per-
sonnalités catholiques de la Suisse ont accepte
de faire partie du comité d 'honneur dans lequel
fi gurent les noms de MM . Motta et Musy
cpnseillers fédéraux ; dc MM. Bovet el Perrier
conseillers d'Elat , à Fribourg ; ele M. Aeby
syndic- dc* Fribourg : de M. Buomberger , prési-
elenl de l'Association populaire catholique
suisse , du Recteur magnifi que et de plusieurs
professeurs cle l 'Université ; cle M"11' de Mon-
tenach et de Mme Georges Python. L'empresse-
ment avec lequel les amis de Pax Romana ont
ré pondu à l'appel du comité d 'organisation
prouve combien Pax Romana est sympathique
à ceux qui savent que , de l 'autre côté de nos
Irontieres , nou s avons des frères .

Le congrès s'ouvrira mardi , 21 juillet , par
un office pontifical célébré , à 8 h. 30, à la
cathédrale de Saint-Nicolas , par Mgr Besson ,
epii a bien voulu se charger de prononcer
1 allocution de circonstance . La séance solen-
nelle d'ouverture aura lieu dans la salle du
Capitole.

Jusqu 'au samedi 25 juillet , siégeront les
différentes commissions de l'association Pax
Romana."

Trois conférences , su le thème : l'Univer-
sité et l' étudiant catholique , sont au pro-
gramme. Le R- Père de Mûnnyncj k traitera de
l 'Université et Ide la culture ; M. le D1' de
AJe e^ki , doyen de l 'université de Varsovie , expo-
sera le sujet : l'Université et la vie internatio-
nale ; M . le D1' Dietrie h von , Hildebrand , de
Munich , parlera de l'Université Catholique.

Le thème Choisi intéresse tout spécialement
l-'ribourg et le.s noms des conférenciers attire-
ront à ces conférences de nombreux auditeurs ,
car Pax Romana désire que le publ ic de Fri-
bourg participe aussi aux travaux de ce con-
grès et puisse se convaincre que cette vaste
organisation , difficile à mouvoir , esl suscepti-
ble : de porter de bons fruits.

Ce sont des journées de travail laborieux qui
vont commencer ; elles seront mêlées de quel-
ques récréations bien nécessaires. Esp érons que
ce congrès , qui va s'ouvrir sous des ausp ices
très favoraliles, atteindra son but : collaborer
à la paix des peup les.

P. S. — Le prix de la carie de fête est
tle 60 francs. Cependant, pour les étudiants
habitant Fribourg , le prix de la carte (déduc-
tion faite du logis et de la nourriture) est de
20 francs. La carte d'entré e* aux conférences
eoûte  3 francs.

* * *
L 'Academia prie les diverses corporations

d'étudiants de se faire repré senter avec leurs
bannières aux manifestations , qui , le matin du
lundi 20 juillet , marqueront l 'ouverture du
e-ongrès de Pax Romana ; soit à 8 heures , à

l 'office pontif ical  de Saint-Nicolas , soil à
l0 h. 14, à la séance solennelle d 'ouverture , au
(.ap itoie.

Kt-lcrenduiu et initiative concernant
les asMurance» sociale*

Les électeurs sont informés qu 'ils peuvent
signer la demande de référendum contre la loi
fédéra le sur l 'assurance en cas de vieillesse et
I assurance des survivants , comme aussi la
elem a nde d'initi ative populaire ! eli faveur des
vieillards , des veuves et des orphelins dans lés
établissements publics et les magasins de
ci gare de la ville dé Fribourg. - ' ' n

, . Dans le barreau
M. Henri Meyer , fils de M. Meyer-Lorson ,

préposé aux poursuites, a - passé avec succès
l'examen d 'Etat pour l'obtention du brevet
d 'avocat.

lia course du Brucli
C'est donc demain dimanche qu 'aura lieu la

traditionnel le course du col du Bruch , qui est
organisée par l 'actif Moto-Club de Fribourg.

Tout esl prévu pour satisfaire coureurs et
spectateurs.

Les prix destinés aux vainqueurs sonl exposés
dans la vitrine du magasin Kemm-Ellenberger ,
à la rue du Pont-Muré . Signalons la magni-
fique coupe-challen ge offerte par la Sociélé
cantonale des cafetier s et restaurateurs fri-
bourgeois.

, Les chemins tle 1er de la Gruy ère organisent
pour demain dimanche , à l'occasion de la
course motocycliste du Bruch , une course spé-
ciale d'autobus.

Le départ de Bulle est fixé à 11 h . 45 et
l'arrivée à Bellegard e à 1 heure. Le retour
aura lieu sitôt après la course .

Des arrêts sonl prévus à Broc cl à Charmey.

Collège Saint-Michel
La séance de clôture du Collège Saint-Michel

a eu lieu hier vendredi , à 4 heures , au théâtre
Livio , sous la présidence cle Son Excellence
Mgr Marins Besson , accompagné de son chan-
celier , M. Arni , et sous celle de M. Perrier ,
directeur de l'Instruction publi que. Parmi les
nombreux invités , nous avons remarqué la
présence du R. Père Ha'fele, recteur ele l'Uni-
versité.

La séance a commencé par une symphonie
de Bach , exécutée par l'orchestre du Collège ,
sous la direction du professeur Stœcklin. Puis ,
le», recteur du Collège , Mgr Savoy, a lu le
rapport cle* l'année scolaire qui vient de s'écou-
ler et, ensuite , ce fut  la lecture tlu palmarès ,
qui fut entremêlée de* chants exéeuté's par le.s
élèves , sous h) direction tle M. le professeur
Gogniat. A la fin de la séance , M gr Resson a
donné aux collégiens de paternels conseils poui
les vacances.

Vous continuerez à vous développer pen-
dant les v acances, leur a-t-il ,dit en substance.
Vous ouvrirez le.s yeux autour de vous. Vous
verrez des gens mécont ents , cle mauvaise hu-
meur : c'est la caractéristique cle notre époque.
Vous entreprendrez de» ré pandre autour de vous
dc- la joie. Vous rencontrerez des gens qui
n 'ont pas des idées claires , mais des idées
confuses. Vous éprouverez vous-mêmes le désir
d' avoir des idées claires. Vous verrez , sans
vous laisser aller à des criti ques injustifiées ,
certaines incomp étences ; vous voudrez devenir
des gens comp étents forts de leurs trav aux.
Vous verrez enfin des gens qui ne sont pas
heureux , parce qu'ils ne possèdent pas Dieu :
vous voudrez devenir des apôtrc 's, qui feront
connaître Dieu autour d' eux. »

Les paroles de Mgr Besson ont été écoutées
clans un reli gieux silence ; elles ont produ it une
grande impression sur son auditoire. Après la
bénédiction cle Monseigneur l'Evêque, la séance
s'est terminée par de très beaux morceaux de
fanfare , exécutés par la fanfare du Collège ,
sous la direction de M. le professeur Reidy.

Hier soir , le cortège du Valide a remp li les
rues de Fribourg de son joyeux tumulte et de
l'embrasement de ses torches. La foule a fait
escorte aux étudiants , amusée par leur entrain
e-l s'extasiant à la vue des fusées et des feux
d' artifice. Sur la place de la Maison-de-ville ,
la fanfare du Collège a joué et les étudiants
ont exécuté leurs farandoles.

Le copieux et 1res intéressant rappor t de
M. le recteur Savoy sur l'année scolaire
s'ouvre par des détails circonstanciés sui-
tes constructions et les réparations ter-
minées l'an dernie r , ainsi que sur la revisioh
du règlement , les changements intervenus dans
le corps enseignant . Il se continue par les
paragraphes suivants ,: . ...., , , , . ...,„.

Statisti que
Malgré le soin que nous mettons à écarter

les élèves insuffisamment doués ou trop peu
appliqués à l'étude , le nombre de nos étudiants
resle constant.

11 y a eu pendant l'année scolaire : au
l ycée : 95 élèves ; au gymnase français :
210 élèves ; au gymnase allemand : 98 élèves.
Lycée et gymnases : 403 élèves ; à l'Ecole de
commerce : 254 élèves . Total : 657 élèves , soit
7 élèves de plus que l'année dernière.

La Villa Saint-Jean a compté 224 élèves ;
le pensionnat de Bertigny, 81 élèves ; l 'Ecole
Saint-Pierre , 20 élèves , soit un total de
325 élèves . Total : 082 élèves .

Au lycée et aux gymnases , les de p̂arts sont
rare s au cours de l'année scolaire ; ils sont
généralement la conséquence de la malad ie.
A l 'Ecole de commerce , p lusieurs jeunes gens
nous quittent pour entrer en apprentissage ou
occuper une p lace , selon que les circonstances
favorable s se présentent. - • .

Baccalauréat
Trente et un candidats ont subi avec succès,

en juillet , et un , en octobre 1930, la seconde
série d'épreuves du baccalauréat (maturité)
latin-grec : sept ont obtenu le dip lôme avec
la mention très bien ; dix-neuf avec la mention
bien ; cinq avec, la mention satisfaisant . En
latin-sciences , un candidat a passé avec la
mention très bien ,- un autre avec la mention
bien.;..trois avec, la mention s.atis faisant .

Vingt-six candidats de langue française et
quatorze candidats de langue allemande ont
subi avec .succès les premières épreuves en
latin-gre c ; un seul candidat , celles de la série
latin-sc iences, soit un total de 78 candidats.

Vie religieuse
La vie religieuse de nos élèves a été entre-

tenue , encouragée et stimulée par les cours
d'instruction reli gieuse , la régulari té des iéser>
cices communs , le soin mis aux cérémonies ,
l 'exécution pieuse des chanls , la prédication
el l'activité des quatre congrégations de la
Sainte Vierge et des Saints-Anges.

La paroisse Saint-Pierre », qui avail  obtenu
provisoirement 1 usage de 1 église du Collège, le
1er décembre 1889, est enfin entrée dans son
église, à Bcauregard , le 28 juin. Son départ
nous a permis d'organiser plus avantageuse-
ment te service religieux des élèves.

La retraite annuelle fut prêchée , du 15 au
19 octobre , par les RR. PP. Duval ct Moret ,
des Pères de Saint-François de Sales , el par
le R. Père Alex. Menningen , Pallollin. Les ins-
tructions onl été bien suivies et goûtées. La
parole colorée , pittoresque, vivante et persua-
sive du R. Père Duval conquit immédiatement
l 'auditoire des grands élèves .

Les élèves internes ont eu l'avantage . d'en-
tendre, deux fois par semaine, le R. Père
Boulanger , O. P., pendant le mois de 'mai.

Tous nos ef loris tendent à donner à nos
jeune s étudiants l'intelligence de leur foi ct de
leur soumission à l'autorité de l'Eglise , l 'amour
dc Jésus-Christ dans le, sacrifice et le sacre-
ment de l 'Eucharistie, el une vie religieuse
personnelle qui résiste* aux assauls des pas-

sions, de 1 in térêt et des multi ples séductions
de la vie.

Santé
La mort nous a épargnés pendant eette an-

née. L'état généra l des santés est resté bon.
Dans la seconde quinz aine de janvier , la grippe
a jeté quelque désarroi dans les classes ; lc
nombre des absences a dépassé le dixième de
notre effectif. Heureusement , l'importune visi -
teuse n 'a pas prolongé sa visite.

Pré paration de l'avenir
Nous souhaiterions que tous nos élèves fus-

sent parfaitemen t conscients du but qu 'ils
poursuivent et de la nécessité d'y tendre de
toutes leurs énergies. Trop de jeunes gens en-
lre »nt au Collège, sans savoir comment ils orien r
teron t leur vie . On ne peut assez leur répéter
la parole qui revenait sans cesse sur les lè-
vres du maréchal Foch : « En somme, de quoi
s'ag it-il '? » Là est le vrai problème, savoir
pourquoi on agit et comment il faut agir. On
devrait' pouvoir s dire de chaque élève : « 11
sait ce epi 'il veut. » U en est qui restent flot-
tants , indécis et qui n 'avancent pas. La vision
netle d 'un but leur donnerait la joi e et l'élan.
On a di l axée - raison , la joie est comme la
reine dans une ruche d'abeilles ; elle anime
tout de sa prés£tncè, provoqu e l' ardeur au tra-
vail , ordonne le labeur et prépare une récolte
abondante , de qualité supérieure. L'instruction
el l 'e-ducation au Collège sont un apprentis-
sage ; elles ne sauraient viser les seuls résul-
tats des année s d'études : elles tendent plus
haut et plus loin , c'est l'avenir qu 'elles pré-
parent.

Les jeunes gens qui ont leurs parents à
Fribourg sont, plus exposés que leurs cama-
rades venus du dehors à demeurer dans l'in-
décision. Le gymnase leur paraît la simple
continuation de l'école primaire. Ils ne se
donnen t pas assez la peine de réfléchir, d'étu-
dier leurs aptitudes , de consulter leurs parents
et leu rs maîtres. Il est surprenant que des
élèves passent cle longues années au Collège ,
sans sortir de leur incertitude. Non seulement
ils se privent ainsi de la joie du travail ; leur
volonté ne s'affermit pas . Faut-il s'étonner que
de tels élèves s'illusionnent parfois jusqu 'à ten-
ter cie se» rendre intéressants , en affectant dé
rester ind ifférents à tout , en prenant des airs
blasés ? Comment auraient-ils 1 énerg ie suffi-
sante , comment la pousseraient-ils même jus-
qu 'à l'audace ? Ne semblent-ils pas n 'être jeu-
nes que pour devenir vieux le plus tôt possi-
ble ? On dit bien : ils n 'ont pas le cœur à leut
tâche , et c est le cœur qui est le foyer central
de la vie, c'est lui qui t end les ressorts de
l 'action. Le.s grandes pensées et les nobles
asp irations jaillissent du cœur. L'action est la
pierre de touche du caractère et la norme de
la valeur. Ne rien faire , c'est n 'être personne.

Méprisable démagogie

L Indépe ndant s'esl avisé hier , pour défendre
le projet de loi fédérale sur les assurances,
de s'attaquer personnellement aux membres
conservateurs du gouvernement fribourgeois.
11 les a mis en scène dans un article intitulé :
« Ils ont 6000 francs de retraite et refusent
600 francs au peup le. »

C'est une mauvaise action , insp irée de la
plus basse démagogie , que d'avoir écrit cela.
L' Indé penda nt jette l'odieux sur des personnes
par une phrase à effet qui conti ent une affir-
mation mensongère. Ce n 'est plus de la con-
troverse politi que ; c'est de la diffamation .

L 'Indé pendant sait très bien que les hommes
qu 'il noircit de celle façon veulent autant que
lui venir en aide à la vieillesse indigente , aux
veuves et aux orphelins ; il sait qu 'ils propo-
sent à cet -effet la répartition immédiate d'une
rente de 25 millions alimentée par le fonds
des assurances.

Cette renie irait dès demain à tous ceux qui
en ont besoin , tandis que les 600 francs que
l' Indé pendan t promet au « peuple » , il faudr ait
le.s attendre quinze ans au moins et re
< peup le » , ce sont les riches et les pauvres
pêle-mêle, sans distinctio n de besoins.

La vérité esl donc que ceux qui pensent le
plus au « peup le » et qui veulent lui venir
le p lus rap idement el le plus largement en
aide , ce sont les magistrats que l' I ndépendant
diffam e en les représentant comme des égoïstes
et à qui il reproche , avec un manque de tact
révoltante une pension de retraite hypothétique.

L 'Indé pendant s'est p lu à souligner que la
pension des membres du gouvernement est
acquise « sans qu 'ils aient versé un SOif^ IvÔirr
1 obenir » . Le Grand Conseil , dit-il , leur a
fail « cette grosse* charité ».

Ce langage est odieux. Il atteint , du reste,
aussi bien le repré sentant du parti radica l que
les conseillers d 'Etat conservateurs. "Et  le
Grand Conseil a élé unanime , à cinq voix
près , pour prendre la décision à laquelle
l 'Indé pendant donne aujourd 'hui une signi-
fication outrageante pour les membres du
gouvernement. On ne pouv ait , d' ailleurs , pas
en prendre d'autre , pour des raisons élémen-
taires . .

Le parli radical trouve -t-il loyal que son
organe vienne , après coup, donner un carac-
tère odieux à des lois qu 'ils a votées ? Est-ce
là de la politi que sérieuse ?

Voirie
La direction de la voirie communale de Fri-

bourg nous informe que le ret ard signalé hier
dans l'enlèvement des ordures ménagères vient
d un surcroît de besogne occasionné par les
déménagements.

La direction de la voiri e nous prie de rap-
peler que l 'enlèvement des balayures à Beau-
regard se faijt deux fois par semaine , le lundi
et le jeudi . Or, le lundi , les agents de la
voiri e ne trouvent presque rien à emporter et ,
le jeudi , il y a double besogne. Au public
d'aviser.
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SERVICES RELIGIEUXVieux Fribourg et vieux mure

M. le professeur Ril ter  a entretenu les lec-
teurs de la Liberté de la découverte », à l 'avenue
de Rome, des vesti ges de deu x murs parallèles.
Essayons , sans revenir sur ce fait , d'identifier
°es murs . Pour cela , nous aurons recours
aux plus anciens plans de la ville de Fribourg ,
Le premier est celui ejui a été gravé par
Martin Martini , en 1606 ; le second , antérieur
«environ vingt-cinq ans , fut exécuté par
Seckinger , en 1582. Grâce à plusieurs tirages
•'> mult i ples exemplaires , le p lan de Martini
est 1res connu . Le.s cuivres sont au musée d'art
cl d'histoire. Celui , au contraire , dessiné et
colorié jiar Grégoire Seckinger, de Soleure-,
Pour le compte de Leurs Excellences de la
ville de Fribourg, est , peut-on dire , inconnu
parce qu 'il est unique , .11 se trouvait autrefois
dans le vestibule de l'Hôtel cantonal , mais , vu
son état de vétusté et sa grande fragilité , il
est déposé actuellement dans notre musée!
Seckinger e*sl d 'une rigoureuse exactitude ,
comme, nous aurons occasion une fois de p lus
ue le constater , tandis que Martini n'échappe
Pas à la fantaisie.

jg_ . Qu 'était autrefois remp lacement de l'avenue
SHne Rome ? Pour répondre à cette question ,

"recourons donc aux plans indiqués. A partir
•hi boulevard (Bollwerk , Belluard) situé vis-à-
ris de l'orphelinat , Martini fait courir le rem-
l'!|rt le long de la rue Grimoux pour aboutir
a une tour située au point d'intersection de
cette rue avec l'avenue de Rome. Cette tour
rasée à peu près à mi-hauteur a été transfo r-
mée en maison d'habitation . C'est la maison
'soléi* qui l'ait fonction de tête des deux rues.
B(* celte lour , le rempart traversait l'avenue
"( Rome et , à angle droit , allait rejoindre la
Porte des Etangs , située en deçà du passage
¦* nive au de Miséricorde. On l'appelait porte¦*»*»¦« Elangs parce .que, précisément ,, entre elle
et la tour de la rut », Grimoux , se trouvait un
^aste étang.

Martini ne parle donc que du rempart et
de l'étang sans dire un mot du mur extérieur.

Le plan de Seckinger est p lus exp licite , car
*¦ nous livre un détail très intéressant . Sur ce
Plan , en effe t , la tour de la rue Grimoux est
entourée , du côlé extérieur , d 'un mur attei-
Snant la mi -hauteur du rempart. Ce mur court
*ntre le rempart d'un côté , et l'étang, dc l'an
''e, pour aboutir à la demi-lune qui protégeait
'il porte des Etangs. Nou s avons donc là le
«îur extérieur au rempart tel que le révèlent
«es découverte s de ces jours derniers.

A cpioi pouvait servir ce mur qui était de-
Va nt le rempart ? D'aucuns ont voulu y voir
>in chemin de ronde. Erreur manifeste, car le

^"'' nin cle ronde se trouvait sur le rempart
»? *n Liii6me. D'autre part , on ne trouve pas ail-

leurs ce mur extérieur , comme on ne trouve
Pis ailleurs non plus d'étang, ce qui nous
"•mène à conclure cpie l'étang commande le
1,1 tu* qui le borde . Aussi pouvons-nous dire que
Messeigneurs de Fribourg, voulant proléger le
*einpart contre lès morsures de l'eau , ont
établi devant lui ce. mur qui maintenait l'eau
n distance . En outre , il formait accessoirement
*Jl 1 élément délensif ,, une sor te de contre-
escarpe . Seckinger nous a donc livré le mot
<k l'énigme.

N. Peissard , archéologue cantonal.

Funèbre découverte

Au commencement d'octobre dernier , le
Peti t Camille MicheC âgé de sept ans, dispa-
raissait dans l' après,-midi du domicile paternel
a Maules. On l'avait vu se rendre avec un
Petit char et une hotte dans la direction d'un
champ que ses parents possédaient en amont
"I village . D' activés et longues recherche s
avaient été faites, sans, succès à cette époque.
Jc'Udi matin , à la. limite des communes dc
Marsens et Manies, à; l'origine du Gérignoz , un
¦aucheur arrivé au bord du ruisseau aperçut
Un cadavre en état de décomposition qu on
'reconnul être celui du petit disparu.

Les autorités ont procédé aux constatatio ns
d'usage.

Ecole supérieure de commerce
/ des jeunes filles

Le 16 juillet ont eu lieu les épreuves du
baccalauréat es sciences commerciales à l'Ecole
sup érieure de commerce des jeunes filles.

Le jury, présidé par M. Renevey, s'est déclaré
entièrement satisfait des résultats  obten-is.
M. Junod , ancien ministre de Suisse et expert
fédéral , a honoré le.s examens de- sa présence
et a bien voulu témoigner cle sa satisfaction
pour les progrès constants réalisés par cette
école.

Les seize élèves du quatrième cours ont
obtenu le di plôme de bachelière. Ces jeunes
filles , Fribourgeoises ou ressortissantes d' autres
cantons ou d' autres Etats , sont : M !les Mathilde
Aep li , Caria Bardclli , Mina Birchler , Denise
Favarger , Marguerite Gross , Elisabeth f l i r t ,
Elisabeth Metzler , Maryse Michel , Maria Ober-
holzer , Isabelle Pittet , Moni que Ramsperger ,
Gertrude Stfeheli , Hedwige Siiter , Angela Vil-
larta , Madeleine Villet , Hedwige Vogel.
, Les examens de fin d' année ont permis de

se rendre compte du travail accomp li' à l'Ecole
supérieure de commerce, epii compte , dépuis le
mois d'octobre dernier , vingt-cinq ans d'exis-
tence.

Le.s tâches sans cesse accrues des écoles «le
commercé ont rendu nécessaire la création d' un
quatrième cours. 11 a dès lors été possible de
rendre le programme p lus conforme à ce qu 'on
est en droit d' exi ger aujourd'hui , non pas
simp lement d'une sténo-dacty lograp he , mais
d' une collaboratrice comp étente dans les bran-
ches variées du commerce.

Aux disci plines qui étaient jusqu 'ici celles de
l'école , a été ajouté l' enseignement des éléments
de la logi que , de la psycholog ie , de» la socio-
logie , enseignement dont a bien voulu se
charger un des professeurs de notre université.

Ce matin , l'Ecole a fermé ses portes . Les
143 élèves ont regagné leurs, foyers.

Les cours de vacances commenceront le
,'' septembre prochain ; la rentrée des classes
est fixée au 7 oclobre.

Chez nos carabiniers
On nous écrit de Bulle :
Il y a exactement quatre mois , la Société des

carabiniers de Bulle , dans une assemblée
extraordinaire , décida à l'unanimit é l 'organisa-
tion d'un grand tir fixé sur les 1, 2, 3 et 1 août
prochain pour commémorer le centenaire de la
Société cantonale fribourgeoise des carabiniers ,
sociélé fondée à Bulle , on le sait , le 13 juil-
let 18,11.

Depuis , nos tireurs fribourgeois ont tenu
brillamment leurs assises dans nos murs , le
19 avril dernier , et chacun se rappelle encore
avec plaisir le succès et l 'intérêt de cette
réconfortante journée.

Un comité d'organisation issu de l'assemblée
du 14 mars s'est immédiatement -mis à l'oeuvre
et la partie importante de son activité , le plan
de tir , a été résolue très heureusement.

Ce plan de lir est actuellement en mains
des tireurs . Très bien conçu , il reproduit en
outre , en illustrations , les primes intéressantes
qui incessamment seron t exposées en ville et
au dehors .

Quinze jours seulement nous séparent de
ces journées où Bulle aura l'honneur et la joie
de recevoir dans ses murs la phalange des
tireurs confédérés et leurs accordera sa géné-
reuse hospitalité.

Renidons un témoignage de reconnaissance
à notre vaillante Société eles carabiniers , ainsi
qu 'à son dévoué comité dont le travail cons-
ciencieux et méthodique assurera à cette mani-
festation patriotique tout le succès qu 'elle
nie-rite , car il est juste d'ajouter qu 'aux temps
actuels le lir ¦—¦ notre sport national par exi'el-
lence —, paraissant rencontrer moins de sym-
pathie et d'encouragement que d'autres sports ,
demande à ses adeptes et à ses défenseurs
beaucoup de dévouement et d'abnégation.

N'oublions donc pas les 1, 2, 3 et 4 août qui
réuniront la Société cantonale des tireurs fri-
bourgeois sous les p lis de son drapeau aux
côtés de la bannière fédérale et des cantons
voisins.

Accordons-lui notre appui el serrons les
rangs au cours de ces prochaines journée s qui
débuteront avec notre fête nationale !

Pd.

Pension itat du Sacrc-t ceiir a .Estavayer

On nous écrit :
La clôture de l 'année scolaire au Pensionnat

du Sacré-Cœur d'Estavayer-le-Lac a eu lieu
mercredi- 15 juillet , sous la présidence de
Mgr Besson, devant une nombreuse assistance
d 'ecclésiastiques, de parents d'élèves et d'amis
de la maison , aux premier rang desquels on
remarquait M. Bovet , présiden t du Conseil
d'Etal , M. Hartmann , ancien conseiller d'Etat
de Soleure , M. Jœggi , conseiller national , M. le
préfet et M. le président du tribunal de la
Broyé.

On visita d'abord le.s salles où sonl exposés
les travaux de l'année et l 'on en sortit émer-
veillé . Toul ce qui concerne la coupe», la lin-
gerie et les si utiles ravaudages était exposé.
Les ornements d 'église n 'étaient pas oubliés.
Là, les bocaux de confitures , de conserves
variées, les succ ulents gâteaux des cours ména-
gera. Ailleurs , ce fut l'exposition des dessins ,
aquarelles , services en porcelaine peinte », vases
peints , etc . ; enf in les cahiers de cours com-
merciaux.

La cérémoni e cle clôture débuta par une
séance musi cale fort  goûtée. M. l'abbé Rey,
professeur de religion et aumônier du Pension-
nat , fit  ensuite un bref rapport sur l'année
scolaire. La présence du représentant du gou-
ve rnement lui fu t  l'occasion de rendre un hom-
mage particulier aux autorités fribourgeoises.

Le Pensionnat d Estavayer a été fréquenté ,
cette année , par 24.5 jeunes filles , 'dont 62 Fri-
bourgeoises et 21 étrangères à la Suisse. Les
cours qui y sont donnés pr éparent au brevet
de capacité pour l 'enseignement primaire, au
brevet de maîtresse d'ouvrage , aux diplômes
de langue française et de commerce , au cer-
tificat d'études ménagères .

Après ,1 aumônier , Mgr Besson réitéra les
remerciements à l'égard du gouvernement fri-
bourgeois dont il connaît bien les dispositions
et dont il apprécie la collaboration si utile.
Ses remerciements allèrent ensuite à la con-
grégation de Sainte-Croix don t les diverses
maisons rendent de signalés services au dio-
ce\se. Il dit l'avoir vu , une fois de plus , en par-
courant le Pensionnat et en constatant cette
union admirable des vieilles traditions qu 'on
conserve fidèlement et des nouveautés profi-
tables qu 'on ne redoute pas d'introduire.

Enfin , M. Bovet , en apportant les félicita-
lions du Conseil d'Etat , a donné d'utiles con-
seils pédagogiques. 11 a signalé deux grands
défauts du monde contemporain : crise de
I autorité et de la volonté. La première prive
le monde de gens qui sachent commander :
ils n 'ont pas appris à obéir ; la seconde, cn
laissant libre carrière aux caprices , donne des
natures sans énergie. Il a félicité les Sœurs de
Sainte-Croi x du soin qu 'elles apportent pré-
cisément à développer dans leur éducation le
respect de 1 autorité et la culture, de la volonté
Il a rendu un hommage souligné d'applaudis
sements à la féconde activité de l'aumônier
epii, depuis quinze ans , contribue si grande
ment à la prospér ité du Pensionnat.

La bénédiction du Très Saint Sacrement ter
mina la fête et l'année scolaire.

Institut des jeunes aveugles
au Sonnenberg;

On nous prie d'insére r :
Les examens officiels de fin d'année auront

lieu lundi 20. Cours allemands de 1 h. y à
3 h. Vt (pas de cours français), puis ouvrages
manuels ; gymnastique ; musique. La rentrée
aura lieu à fin septembre.

Les personnes qui ont du cannage ou du
rempaill age de chaises à faire faire auront
bien la bonté de réserver ce travail aux petits
aveugles.

Recrutement militaire
Résultat du recrutement d'hier , vendredi ,

17 juillet , à Bulle (section s de Vui ppens et
Hauteville) : se sont présentés , 46 hommes ,
dont 2 ajou rnés ; aptes au service : 33 ; ren-
voyés pour un an : 3 ; services complémen-
taires : 7 ; exemption absolue : 3 ; soit le
70,5 % de l 'aptitude pour les recrues et le
71 ,8 % au total.

Club fribourgeois d'aviation
Le Club fribourgeois d' aviation a tenu , mer-

credi , à la Brasserie Peyer, son assemblée géné-
rale , sous la présidence de M. le major Michel
de Week. Une trentaine de membres onl assisté
à cette assemblée.

Le président a donné lecture de son rapport
relatif à l'activité du Club durant sa première
année d' existence. Le* comité a tenu de nom-
breuses séances consacrées à l'étude de l'orga-
nisation d'un aéroport à Fribourg ou aux envi-
rons. L'été et l 'automne passés , deux meetings
furent organisés à Tavel , qui ont laissé un
bénéfice appréciable .

La fortune de la société est de 2 ,296 fr. L'ef-
fectif du club est de 113 membres.

Le président a donné connaissance dans la
suite à 1 assemblée des différ ents pourparlers
et travaux préparatoires engagés par le comité
en vue d'organiser un aéroport à Tavel ou au
Petit-Marly. Des sommes considérables seraient
nécessaires pour organiser un terrain remplis-
sant simplement les conditions exigées pour
l'atterrissage et le départ des avions de tou-
risme et de sporl.

Après une discussion nourrie , l 'assemblc'e a
décidé de poursuivr e les études commencées et
de renvoyer à une proch aine assemblée la déci-
sion à intervenir .

MM . Bieriswyl , préfet , Passer , avocat , et
Alexandre Winckler ont été adjoints au comité.

L'assemblée a décidé l'organisation d 'un
grand meeting cet automne. Elle a entendu
encore un exposé de M. Walter Michel sur la
création d'une école de p ilotage.

Lc comité en charge, composé des majors
Week et Meyer , de MM. Schaller , Michel ,
Thalmann , Remy et Guhl , a été confirmé pour
une nouvelle année.

Xo» tireurs
Au tir cantonal bernois , à Langenthal , deux

tireurs , membres de la Société de tir de la
ville de Fribourg, ont obtenu la maîtrise can-
tonale bernoise ; ce sont : à 300 m., M. Robert
Jordan , de Fribourg, avec 500 points (cou-
ronne spéciale) ; à 50 m., M. Florian Bullo ,
de Fribourg, avec 525 points (couronne sptS-
ciale) .

SOCIÉTÉS JD€ FRIBOURQ
Orchestre de la ville et chœur mixte de

Saint-Pierre . — Les membres sont priés de se
présenter , demain dimanche , à l'orgue, pour la
cérémonie de 10 heures.

Mutuelle. — Rendez-vous ce soir, à 8 h. K,
au local , pour sérénade dans la basse ville.

Société de tir militair e. — Demain diman-
che , de 8 h. à 12 h., au stand des Neigles,
dernier tir  d'exercice et de classement. Pré-
sence indispensable .

Société de tir de la ville de Fribo urg. —
Demain , dimanche , de 8 heures à midi, tirs de
classement.

Vélo-Club Frib ourg. — Demain , sortie offi-
cielle au Bruch. En cas de beau temps , départ
à 6 heures du Baromètre , en vélo ; en cas de
pluie , départ en camion , place de la Gare , à
7 heures.
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Saint Nicolas .- 5 h. '4 , 6 h., fi h . 'A ,  7 h
messes basses. (Entre 7 h . et 8 h., la com
mtinion sera distribuée par le nouveau prêtre.
— 8 h., messe basse, sans sermon. — 9 h
messe, sans sermon . — 9 h . 50, entrée solen
nelle du nouvea u prê t re, chant du Veni Creator
— 10 h., première messe solennelle de
M. l'abbé Aloys de Gendre ; bénédiction. —
11 h. Y, , messe basse, sans sermon. — 3 h.
vêpres solennelles , présidées par le nouveau
prêtre , bénédiction.

Saint-Jeetn (fête titulaire de la confrérie du
Saint-Scapulaire) : 0 h. K , messe basse. —
7 h. 'A , communions. — 8 h. X-,' office , se r-
mon. — 10 h , messe des enfants . — 8 h. du
soir , . compiles, prières et réception de la con-
frérie du scapulairc, ' bénédiction du Sainl
Sacrement .

Saint-Meiurice : 6 h. K-, messe basse, com-
munion générale du Gesellenverein et des
Enfants de Marie. — 8 h. V,, entre1*» à l 'église
du nouvea u prêtre* , M. l' abbé Dietrieh . —
8 h. y , Veni Creator , messe chantée , sermon
français , bénédiction. — 2 h., vêpres, béné-
diction. — 7 h. 45 du soir, chapelet , prière
du soir en français.

Eej lise de Saint -Pierre : 6 h., 7 h., me-sses.
— 8 h., messe des enfanls , communion , ser-
mon. — 10 h., première messe solennelle du
R. Père Bernard Ruffieux ; prédication du
R. Père Comerson , supérieur de la villa
Bonlieu . — 11 h. Vt, messe. — 8 h . M du
soir , e-hant des complies et bénédiction du
Saint Sacrement.

Notre-Dam e : 6 h., messe basse. — 9 h.,
grand 'messe sans sermon . — fi h. , réunion de
la congrégation des hommes, sermon , réception ,
élection des dignitaire s , Te Deu m ct bénédic -
tion . — 8 h. du soir , chapelet , complies , ser-
mon, réceptions , procession et bénédiction.

R . Pères Cordeliers .- 6 h., 6 h . y , 7 h.,
7 h. y , 8 h., messes bassses. — 9 h ., grand '-
messe, exposition et bénédiction. — 2 h. y ,
vêpres, procession et bénédiction .

R. Pères Capucins .- 5 h . 15, 5 h . 45 , (5 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse, avec allocution .

Eglise de la Prov idence (fête de saint Vincent
de Paul) : 5 h. y et 7 h., messes basses. —
8 h. % , office chantée. — 5 h. du soir , salut
solennel.

Les abonné» qui ont déjà payé
leur abonneotaent pour l'année ne
_oi-__ .t pat « occuper du chèque
qu'ils ont reçu.

L'ADMINISTRATtOlf
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Il y avai t une dizaine de joprs que ce mer-
veilleux bijou brill ait dans la vitrine du mar-
chand quand un amateur se présenta à ce
dernier .

H voulut voir de près la couronne, en étu -
dia les détails et , satisfait , demanda ;

— D'où tenez-vous cette pièce ?
— Elle m'a été vendue il y a quelqu e

temps par un marchand ambulant.
— Et cela ne vous a pas étonn é qu'on vou s

offrî t un objet pareil ?
— Je n'en ai connu le prix qu 'après un

minutieux examen , et j'ai pensé que. l'homme
qui me l avait vendu en ignorait lui-même la
valeur , car il me l'a cédé pour deux mille
francs.

-— Et vous l'offre z pour cent mille V
— Ce fut presque par surenchère et sur

1 estimation même de plusieurs voyageurs.
— Il vaut , en effet , plus que ce prix , mais

j l Vous vous êtes fait , sans le savoir , je veux
f i  bien le croire, le receleur d'un bijou volé.
I 1 [ Le visiteu r sortit de sa poche une carte epii

identifiait sa personnalité. '-*""*
C'était un inspecteur de la Sûreté.
— Veuillez , dit-il , enfermer cette p ièce dans

. votre coffre-fort , ,1e vous en rends responsable
¦A^^^iu 'à ce e|iic j' aie reçu des ordres élu l> ar-

Après avoir crayonné quel ques lignes sur
un calepin , l'inspecteur continua.

•—- • Comment s'appelle ce marchand ?
— J'ignore son nom ; j 'ai cru comprendre

qu 'il était d'Alexandrie .
— Voilà qui est ennuyeux, fi t  le policier.

Est-ce un Anglais , un Egyptien , ?> Enfin ,
quelle est sa nationalité ? ,

—'¦ Il s'est exprimé en français.
-j- Ce,la ne prouve rien*.
— Mais on peut te- retrouver , fit le mar-

chand.
— Comment ?
— Cet homme m'a dit qu 'il pourrait me

procurer un ou deux autres bijoux intéres-
sants. J'ai accepté qu'il me les apporte. Il se
peut qu 'il revienne. •

— Dans ce cas, vous n 'aurez qu 'à téléphoner
à la direction de la police , p lace de Lesseps.

,—¦ .le n 'y manquerai pas , monsieur , dit le
bijoutier , heureux d'en être quitte à si bon
compte et d'avoir évité une arrestation immé-
diate.

Il accompagna l'inspecteur jusqu 'à la rue ,
souhaitant à part lui que son vendeur ne lui
fît pas faux bond , car, dans ce cas , il ris-
quait d'être aux prises avec la justice égyp-
tienne dont il connaissait les excessives sévé-
rités.

Heureusement pour lui, l'homme revint et
lui montra une poignet de pierre s précieuses.
Le bijoutier demanda à les examiner, et sous
prétexte de chercher une ilampe dans son
arrière-magasin , il téléphona à la police .

Ce fut le même inspecteur qui , sur son
appel, arriva avec deux agents , lesquels se

Malgré ses protestations , ce dernier fut  con-
duit a la direction de la .police , non sans que ,
au préalable , l'inspecteur , qui s'était muni d' un
mandat de la Sûreté, ne se fît livrer le bijou
ct les pierres nouvelles apportées;,par le ven-
eleur. , î

Celui-ci , mené au poste , lu t  aussitôt inter-
rogé par le commissaire de police.

Il s'appelait Jérôme Abuzit , était originaire
cle La Ciotat , avait navigué comme matelot ,
et se livrait à des travaux manuels à Alexan-
drie, tantôt terrassier , tantôt manœuvre au
chemin de fer.

— Comment , lui demanda le commissaire,
êtes-vous cn possession des objets que vous
avez vendus au bijoutier ele la rue du Com-
merce ?

— Je les ai trouvées aux environs d'El-
Talibvé. dans le sable, en travaillant à la
roule qui mène au (.aire.

— Vous ne pouvie z pas ignorer la valeur
de ces bijoux, puisqu e vous avez vendu l'un
d'eux pour deux mille francs. Vous auriez dû
déposer vot re trouvaille au commissariat/ du
Caire. /

— J'y ai d abord pensé. Et puis jai dû
aller chercher du travail à Alexandrie; et j 'ai
laissé ces bijoux dans mon sac.! J'ai chômé
pendant plusieurs jours . Or, il fallait vivre.
J'ai alors eu l'idée dé faire argent de ces p ier-
res et je suis venu à Port-Saïd pour m'en
débarrasser.

— Vous avez entendu parler du pillage des
tombeaux de Guizeh ; vous ne vous êtes pas
dit que ces bijoux anciens pouvaient provenir
de ce pillage '?

— J' ai bien entendu Darier de celle his-

toire , il y a p lusieurs mois, mais je n'ai pas
eu l'idée cle rapprocher ma trouvaille de ce
vol.

— Où habitez-vous à Alexandrie ?
— J'occupe une petite chambre, rue Missala.
— Avez-vous encore d'autres bijoux '*)
— Non , les pierres que j 'ai apportée s ce

malin son t tout ce que je possède.
Le commissaire fixa l'homme. Il paraissait

sincère dans ses ré ponses.
— C'est bien, dit-il à Abuzit. Je suis obligé

de vous' garder à la disposition du Parquet
du Caire. En attendant , on va vous conduire
à Alexandrie .

L'homme ne répondit rien et alla s'asseoir
dans un coin du bureau , comme indifférent
au sort qu 'on lui réservait .

Une .hture plus tard , l'inspecteur ct un
agent prenaient avec lui le t rain' d'Ismaîlia ,
par Benha , à Alexandrie.

La rue Missala est située toBn au fond
d'Alexandrie , dans un quartier pauvre habile
par une population d'ouvriers /de. toutes na-
tionalités.

Ce fut dans une des maisons basses et cons-
truites en bois de cette rue sale et à la
chaussée défoncée par - des/ ornières que celui
qui s'appelait Abuzit mena l'inspecteur dc
Port-Saïd , auquel s'étaient joints un commis-
saire de policed'Alexandrie et un agent.

Le taudis qu 'il habitait au fond d' une cour
se fermait à peine par une mauvaise porte
au loquet de bois.

Un grabat et uu tabouret composaien t les

seuls meubles de ce réduit qui prenait l'air
et lu lumière par une imposte à hauteur
d'homme.

Un sac, appuyé dans un coin contre le mur ,
tenait lieu de malle à l'homme aux bijoux.

L'inspecteur l'att ira à lui et cn vida le con-
tenu sur lc sol , quelemes vieux vêlements , dont
un de matelot , et un rouleau de papier que
retenait une ficelle.

— C'est tout ce qu 'il y a ici ? demanda-t-il.
— Tout , répondit Abuzit. Je porte dans ma

ctînluire quclque»s centaines de francs qui me
restent.

L'inspecteur défit le roulea u de papier.
— Ceci , dit 1 homme , est mon engagement

de matelot , et ma feuille d'embarquement du
temps que j'étais marin.

Ces pap iers étaient bien au nom de Jérôme
Abuzit , de La Ciolat , embarqué à Marseille h
bord de l 'Hérault , bateau de commerce , à
destination du Levant , en qualité de gabier. Les
pièces portaient la date du 5 Juillet et le
timbre de la direction du port de Marseille.

On prit les papiers et Abuzit lui  ramené à
l.i Sûreté d'Alexandrie , où il -iit interrogé par
un commissaire de la police maritime .

En e»xaminant par transparence la feuille
d'embarquement , ce dernie r cul des doutes sur
l authenticité de celte pièce. II lui parut que
le nom du bateau et la date de son départ
de Marseille avaient été grattés et surchargés.

L'écriture de l'engagement du gabier Abuzit ,
signé par celui-ci, ressemblait à celle de l'ins-
cri ption du nom du batea u sur la feuille
d'embarquement.

*«•¦ •««« (A suivre.} j

Discours
et

Lettres pastorales
1928-30

de
Mgr Marins BESSON

Evê que de Lausanne, Genève et Fribo urg

Prix de vente : Fr. 5.75.

LIBRAIRIE SAINT-PAUL

FRIBOURG

130, Place Saint-Nicolas, Fribourg, 38, Pérolles
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Seerétaire de la rédaction : Armand Spicher.

SURMENÉS
ANÉMIÉS
CONVALESCENTS

Voulez-vous retrouver votre énergie ?

Prenez
les dragées roses MARAVILHA

AUX PLANTES DU BRÉSIL
MÉDICAMENT NON TOXIQUE
DE G R A N D E  EFFICACITÉ

Prix du flacon : Fr. 4.75
En vente dans toute, pharmacie

Concessionnaire :
R. VtlILLERET, Fribourg

H-fT Maison de santé
fondée en 1880

Château de CORCELLES
sur Chavornny

Cure de repos , désintoxications , alcoolisme.Maladies mentales et nerveuse». Demandez
prospectus. 611-3 L

Prix modérés Téléphone 53.28I)r W. Mtehrlen — Propr.-dlr. R. Tscbantz.
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Visite de la fête de saint Stephan m -̂ . ,,. , ,,. ':
_H raire* ol lrt - s a Publicitas,

VOYAGE EN .SOCIÉTÉ, DE 7 JOURS, DU 1.0 AU 22 AO Ct |j | Fi ibeiurg, s o u s cliiHres
(En cas de participation suffisante, wagons suisses S|| P 13538 F.
réservés pour l' aller et le retour.) -. ; * .- f c -M -—>• 

EXTRAIT DU PROGRAMME m P!?»rpe
VIENNE ; Tour dc la vil le et visite du château, de Schôn- Vh\ * •»«**¦'*¦<

BUDAPEST : Fête nationale hongroise, avec grande procession I I  **" VaCallCcS
de la fête dc sainl Stephan , illumination de la HH pour j euno fin, .  (* e 15 ;-,
ville et feux d'art if ices sur le Danube, fête de la mm H; ans. est offerte  dans
moisson' hongroise, jeux de fêtes , tour de la ville §f;i bonne famille catholi que ,
en auto pour \isiter le.s curiosite'j s, etc. 377S7 Z j i  où elle aurai t  l'oe-e-asion

mm : Fr. m.— m _ e ,se i";rl < '< ,fi lon,u,r <Ji ,1'M• i . mbê ni laiii 'ue» a 1 1 e. m a n il e- .
Renseignements, inscriptions ct prospectus par Ofîfsei, tànsarlst-tsca ma Jeune liomme de 19 ans
Eremdenverkehï.*cl*ui-eaM, Zurich , Bcatengasse, 11 , tél . 37.311. S i  serait donne» en échange.
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Wî-qa'titi ètrf Viâézx^
'(.Quelqu 'un " n 'avait , en été , pas grand appétit  pour la
nourriture habituelle; il était constamment tourmenté par
la soif , fatigué et abattu. Un beau jour , il eut l'idée de
prendre de l'Ovomaltine dans du lait froid au lieu de lail
chaud. Heureuse idée ! Ce fut la découverte d'une exquise
boisson froide aromatique.

mdtes pe rsonnes m mimâmtà
] parler^

Evidemment, une eille trouvaille ne pouvaii guère
inaperçue. Quelqu 'un cqnta la chose à ses
s'empressèrent de colporier la nouvelle. II
boisson d'été , délicieuse à ce poinl , à là
rafraîchissante, valait bien la peine qu 'on

passer
amis el ceux-ci
est vrai qu 'une

fois nutritive et
en parlât.

rûombtmfSûf à œm qui m WR-fCWflftWefî-W ffH-ltl-M

Qiii peu! prétendre n 'avoir jamais ressenti ni fatigue, ni
lassitude en été ? La plupart du temps, cela provient de la
nourriture qui est généralement moins substantielle pendant
la saison chaude. Et pourtant , nous avons besoin d'une
alimentation énergétique à peu près •¦ ég-ale ,' durant toute
l' année.

h&ean la f r tàvohntiws'
En effe t , cette boisson est si savoureuse et si riche en
éléments nutr i l i fs , qu 'elle vous fera oublier !a fatigue el vous '
maint iendra frais et dispos aussi pendant les jours de chaleur c
accablante. Rien de plus simple à préparer: du lait froid pur A;
ou mélangé avec de l' eaii qu 'on additionne d'Ovomaltine el j
de sucre, comme de coutume, plus, si on le désire, quelques ^

1

petits morceaux de glace. On agite énergiquement le tout
dans un gobelet Ovomaltine confectionné spécialement à
cet effet et que nous fournissons aux intéressés à notre
prix de revient de Fr. 1. —. Voilà comment on obtient une
délicieuse boisson d'éié qui plaîl à chacun et que vous aimerez'

ous aussv
Des milliers de gens boivent chaque jour de
froide. Goûtez-en el vous ne farderez pas
fervent consommateur de l'exquise

A. WANDER S

la boisson d'été idéale pour j eunes et vieux!

À., BERNE En vente partout en

B 176

bottes à f r s .  2.— et f r s .  3.60

Clinique Dentaire
INSTITUT SPECIAL POUR DENTS ARTIFICIELLES Ch f̂ _̂ ï̂d^

Nouvelle directiou : E. D E S C O M R E S, méd

9, avenue de la Gare — FRIBOURG

Maigre mes prix
matières premières les

Vis-a-vis

très bon marche, j  emploie,
meilleures existant sur le

dent, diplômé fédéral

de l'Hôtel

- '*-*-*- * pour grand garagç, est demande;, pour vill"
rerniinus Suisse romande. Entrée immédiate. Place stable-

Offres par écrit sous chiffres P 13539 F, '*
Publicitas, Fribourg.

pour les dentiers, les Y\r T% ¦
marche*. En out re , i g* ll fiCC|P|'

tous mes travaux sont garantis. ¦¦* ¦m.m.\M k#vrJLVJ|

Les personnes désirant faire faire leur dentier le même jour sont à PAYERNE
priées de nous télé phoner la veille ou ne se trouver , le p lus tôt possible, 

fthSitlil1
le malin , dans notre clinique. Consultations dès 8 h. 158-5 F iiliwwlll

Téléphone 377 Téléphone 377 jus^au 9 août. 13504 F

Dans bon e:aJ é de Bulle
on demande- une

Demandez s. v. Sj
H Woft eS CATALOGU *;

ILLUSTRE. N 0 "»*
vous l'envoyons ë {'
fis et franco. 11 vo'-1*
, ; ,, , intéressera.

Kurth, Fribonrfl

Modèles
Modèles

Sans peine pour vous
glace et conserve.'

ménagers depuis Fr. 1,250
commerciaux

SSUSS - DIMANCHE , A L'OCCASION DE LA

S«AS MAX THUN r ,; <3QUR3E du BRUCH
__sr_s_a^»)*s_s3™_a»____ !̂____Hi a. ï r ¦â___ii±izcE^ y autobus spécial

ililRï H FpihftHP? ' ,{ue de Luusa,m«» 8l
-. f - .,*" r herU5tr\& «uc de Laussnnei 2

La
pour

. . : HULLE-BELLEGARDE

LOCATION D'AUBERGE Jggjjf Bullpe ,!s S -\} 45 Jar
^ 

» *™ p_ *
„..,m.,„„ ,i'n,_,„n,»n- „„»i on nentinn. _______: ~ Pr,x ,5 '̂ p r el retour : Fr. 4.60.coiuiiniîie d'Orsonnens met cn location ,

le terme de ,6 ans, par voie d'enchères
publiques, le lundi 20
établissement public,
du Cheval blanc »,
grange , écurie , poids
bon terrain. Situation

juillet, à 1*3 heures, son
sous l' enseigne « Hôtel
ivec ses dépendances :
publ ic et huit poses clc

excellente sur passage
très fré quenté. 1338(i F

Entrée en jouissance au 1er janv ier 1932.
Orsonnens, le 7 juillet 1931.

Le conseil communal.

Différents  modèles

SOULIERS TENNIS
à lacets , blancs ou 2 cou-

leurs , N° 35-42 , Fr. 3.H*
à brides , 2 couleurs , jrèJ

aumtageux , .'

Fr. 2JÉ
dames , messieurs cl eW

msmm»
Pory. lëiv/. intérieur el

__â
p reneu r

Ovomaltine
devenir un

¦'.- > s a  .- , -. ,-

crème

¦;.»-_ »«<€)»-!«.« «_,._.* M

pour chaussures

PiS-FIX
la. bonne marque suisse

Sommelière
e-onnaissanl bien le ser
vie e. — S' adresser à Vu
blicitas, Huile - , s, P 25tl0 fi

Hôtel de* la place ele'
mande une

Fiife iliÉ
pour loul de suite.

S'adresser s. P 1,'!525 fi
à Publicitas, Fribourg.

Pension i'enfanis
Hag-rë-sii

GRANGES-PACC.OX
près l-'ribourg 1$

reçoit enfants do t*>ot
tyç ppur *)acances ou sé-
jour  prolongé. Très bon5
Soins. Prix : 3 '_ '5 fr. P#
jour. Prix réeluit pouJséj our prolongé. Tél. 8-47

Ile! Sri! IM
23, Webergasse, 23

Saint-Gall Télép h. i>®
Près de la Bourse

Près de la cathédral e
Vins valaisans — Cuisine
soignée, chambres eotit^

Prix modéré-T \fDk
Maison Suisse nraii£_

Jênne ËrÀRÇON
est demandé comme ?_£
NŒUVRE ou AI'I'RENT'
pisciculteur. Rétributi""
immédiate. 13511 f

S'adresser à la Pisei**1»'*
turc, Marly. ^__^

S 
Vous trouverez UJù'I

de suite des i

maçons, couvreurs,
I charpentiers
¦ au moyen d'une a»1'
¦ nonce dans le re-
¦ nommé • Indicateur
H des places > de W
H « Schwelz. AUgemelD"
i Volsk - Zeitung », i
H Zotingue. Tirage
¦ «0,000. Clôturé dc?
S iinnone es : niere -rcd 1
H seiir . Prenez garde **
gPudi-. exacte. 31 Ol*

A LOUER
logement cle 2 chartil> f . '
iilcpve , galetas , buanfW'f
2'"? étage , rue de l'HAP 1'
lai; 25. Fribourg. Entre" j
date à e-onvi-nir.  130**

ENCORE
A VENDRE quelcp.es Wj
à portette, pour distfc
lions et des fustes Si
gées pour t ransporlcr ' 't ù%
et le pur in . 2(50' "

Sommelière
parlant les deux lang"l's'
demande plate dans P°n
i-afé-reslauriiiit.  lions Çcr'
lificats à disposit i on- "̂S'adresser à MHe fh*»»?B
Acbtspher , che/ M»'" Bcl"
set, "rue Progrès, -*, Bc-1."â
l'yg.i i'il, Frlhoùrg. 4g^.

PERDU
jeudi , 10, roi|c "de st*<--fl"'r '
enlre Genève-Fi-jlHHirf s'- /¦*'

Prière lélép h. : 51. -9 U
bonne» recuuipen.se. l< "lé '
RbOne, Guuèvc. 321̂ '



Juillet « 20 septembre
retour, pendant la dinfe de (i jours.

HP'flF^F y- »̂!i™MiMi_^^„_"._ ._ > J ... ... V. A ' ' -Y i -r ¦V^ - i'-MTT-nlre^

lre Exposition, suisse d'hygiène et de sp®rfc 5 Bee*ne? 24
Tous les billets , simple course, pour tîernc. qui sont limbri s à l'exposition , sont valables pour le

_g

On demande un ¦¦»»¦_¦_——_^_—«*———*¦—« ¦¦ ¦¦" ' '" ¦—•¦¦ ¦ **¦ ¦¦*¦¦""*•¦"*••* ' "¦•*"-¦-» _»««iM^.-«-a»«i«Mi«M_>M»___J

euvrier 1 H 1 ci 9 * fboulanger! FOIlf k kSaïIll"JlICCIlieS
.sachant travail ler  se-ul e-l ¦_¦__¦ ... * • Ssachant t ravai l ler  seul et Ivvjjgl a,; ;:: ;" „ '. |§ LIS IHIAIIII AUX IllUItlS
gne et avant  quelques P*»ffl*ij __- _—^ —_-————. —-—-, -_,-—_
connaissances de la pâtis- MM Wtfl 

"' 
id T E _Efc

série. Bons gages et vie m,.- 3  •
dc ïamiiie assurée , p iace ¦Ldj 147 — Grandes Rames 165
stable. Entrée 'au 15 àoéit. R^g« • •

S'adresser par écrit s. 3§p an em as IM
Chiffres 1> 13515 F, ù l 'n -  SS /'^©•l&'S-fe-S*̂  !»?_»¦_? «CV*. » E3 4T_» H «SMt*. W Bï «"SHt _ f_"

d adresser par ecrn s. «¦ M g*»*» ED .<ss-c asy* '*- i offrent quelques
inewMes dépareillés

aux prix
les plus avantageux

On demande une

jeune fille
propre et honnête pour
aider aux travaux du mé-
nage. Vie de famille. En-
trée au plus tôt.

S'adr. sous P 13526 F,
à Publlcitas, Fribourg.

A vendre en Gruyère
au centre d'un grand vi l lage

UN BEAU ET BON DOMAINE

de 18 poses ,avec maison d'halrlation de 2 loge-
ments, grange, écurie.

¦Entrée à convenir pour 1932. . 2G0Q B
TPour tous renseignements, s'adresser à l'Etude

du notaire Robert Dousse, ù Bulle.

Paniers Demis
depuis 30 cts le rouleau

On n'envoie pas des échantillons
pour ces papiers bon marché.

Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg
rue du Tir , 8. Tél. 7.63. 2-12 F

vt> n il u '. ; 

Varices ouvertes
DARTRES — ECZÉMAS — COUPURES — DÉ-
MANGEAISONS — CREVASSES — ÉRUPTIONS

'" DE LA PEAU — BRULURES, etc.

Vous qui souffrez , faites un dernier essai
avec le merveilleux

BAUME DU PÈLERIN
Boite : Fr. 1.—. Pot : Fr. 2.25, toutes pharmac.

"*¦¦ - i f ! ! " " *"*$&

EUZABETH
ARDEN

Annonce
que ses exquises

j PRÉPARATIONS DE
! TOILETTE VÉNITIENNES
-

qui préservent et rehaus- !
sent la beauté de l'épi- ;
derme peuven t être  i

] obtenues
! Seule dépositaire pour

Fribourg ;
Parfumerie E. Schcrwey,

; rue de Lausanne , 711

| JS ..II ,ui ES » c"  « in V "  cm ¦ " e " jfl

-ËLEII-EigiII Chu 'e.sde
¦¦SB îl f Ë Si I i matrices

Mj II LitIIIL Eventrations
sont radicalement supprimées par la nouvelle mé-
thode du renommé spécialiste G t n d e r, B â t e
(Slvrst., 14). Sachez que loute infirmité négligée
s'aggrave surtont cn été et amène: souvent In
mort. Pourquoi alors souffrir el supporter la gêne-
de mauvais  bandages ? Profitez cle noire passage:
pour vous renseigner gratuitement a : 8121 Q

Estavavcr : 20 juillet , 13 -15, Hôtel BuffctiGare.
Romont : 21 » 14 -17 , » Cerf , leu-,

1 Morat : 22 », l lK-17 , » Buffet  Gare .
Fribourg : 23 » 11 -16, » fête-N., '-'- .
ChAtel-St-Dcnis : 24 i., 13 -15, » Bains , 1er.

Auberge des Arbognes
DIMANCHE LE 19 JUILLET

GRAU® _@&0C!_!_I
dès 14 heures
donné par la

Concordia de Fribourg:
70 exécutants

Invitation cordiale. 13529
i , ....... | Le tenancier ,

CHALET - PENSION des

PETITS BAINS (Bâdli)
près du LAC NOIR (Fribourg)

Ai rôt ele l'autobus Fribourg-Lac Noir : Bïidllwi'g

Alti tude 1050 m. 

Situation très tranquille -:- Vastes ombrages

Allées -:- Chapelle — Prix : Fr. 5.50 par jour.

MARQUE
LR S^LRmûnDRE
p tmwttttti  la
py épcuratùm,
rap ide cLe ctà-
tuej 'délicieuses
et tmc/'ourrré-
us<rùùr.

2 SORTES :
à la VA Hl LLE
au CHOCOLAT

V^ f̂ l.9 Ŝ ŜmWS B̂
^mmwmmmim. %mti 'Mtt :iirlfl '̂ ¦¦^

¦ C %̂ à des prix très réduits É
m y -̂>sj^y Série fillette*» i |>

H ^̂ W__ Ŝ ,3*8'° tU&® 9-8° 8 8CÎ 7.80 I
S| Série femmes i fo

B f ^v  H'8° 
9,8

° 
6,8

° 
4,8

° éP
H !Nt*_L- i ^̂ ^S Série hommes 8 pi
H ^̂ m̂mmm  ̂ 20.50 I8.8O 14.50 !

I ^̂ ^Li_  ̂ Articles STAN&ARD 1
Hl P%»- ''

;
^1LST T_.̂ ^™'WI- l ,(> iir hommes, boll .  d imanche , cuir 1 A Q3\ t,'

BS3 V] \} ^f- '̂ 9pbM Ĵtl ' :r '"iï'ffi -M r ind-box , Derby, S^WÇ-Ov p '

sÊ a " ^*fe__;X v\ J PP.ur hommes, bott. d imanche , cuir iff QA ES:
K|| ^^ *̂*iBiiJ rind-box , Derby, doublé c u i r  E.*_?*0\*5I f . Z-
|'ï| r»>«.»__ pour: hommes, soul. Iravail , cuir  ci ré , gjj Oif% __

 ̂

la for t  ferrage JS> _yl 'Ul m

fe (S ^^Sfe»- -pour hommes, soul. mil., cuir  ciré , \ |/_ o i l.J tf *** l \ _» ^JW  ̂ • ¦-. u M 9, »*̂  »»w Bai?

Ûk ^k.i . ii -*? pour hommes, soul. mil . ,  empeigne , 23 £_ 0 S__!

É /v\_ Mm * de mm spécial de lO^lo p
L| «•^^̂ -x sw tous les articles /'

I CHAUSSURES P©ISlli ll-âCSrl |
JH Fribourg aux Arcades g
¦I Voir nos vitrines m]

^mÊm^mm^mwamm ^mmmmmmmm ^mMi^

-mm-; S IIH- LE M E I L L E U R
Ai?PÂlVEIL A GAZ DE

^^  ̂
INCOMPAHABLE

FRIBOURG rrC*'

I 

Pérolles, 22 Fribourg ||f

MEUBLES CHICS et dc BON GOCï fi
Eabrication soignée HH

TROUSSEAUX COMPLETS

Devis gratuits

Livraison franco — Prix très modérés f
Garantie sur chaque meuble

Télép hone 14.ta 1,7-2 |

if m s M t m m s m mgaças&ïïSk, y

Docteur

Planchere!
ABSENT

élu Tl juillet ù Fin  août .

Baume
St-Jacques

. H de C. Trautmann
¦_¦ l'harni., Bâte¦̂
g

58 Prix : Fr. 1.75
Bj Contre les p laies ul-
\ j cérations, brûlures ,
B varices et jambes
|| ouvertes , hémorroï-
W, des , affections cle
EM la peau , engelures ,

•; piqûr., d a r t r e s .
m eczémas, coups ele
gS soleil. Dans toutos
g p harm. 1301-2 Z

Dép. géfl. : Pharma-
I cie, St-Jacques, Bâte.

T O I T U R E S
Revêtement! de façade»

Revêtements intérieurs

Tuyaux en éternit-

Garfcget 11-2;

i Stropie
1 U)framboises 1

Mander |
son emploi: p

1 ^$ * ĝ 0̂ I
1

comme boisson d'été !

I , , en excursions

f j pour les entremets |

|| La plus arooiati- I
|j que de toutes les
i boi ssons d'été.
1 «Les sirops qui portent
S le nom d'un fruit doivent
j  être faL.-ieiues exclusl-
I vement avec le jus de
II cc fruit et du sucre. »
M (Manuel suisse sur l«*s I
S denrées alimentaires.) I
1 Le nom B
1 f rauder
1 signifie première H
¦à qualité. - 1
ë En vente partout en B
m bouteilles de deux, qua- I
a tri et huit décilitres. B

I Dr. A. WANDER S A. I
', BERNE

Pensinn snriirt
A VENDR-

A f f a i r e  d avenir  a prencui
sérieux.

S'adresser à Publicitas
Bulle, sous P 259» B.

A remettre, à Lausanne

rei.xTi iUEKii
Ail  aire intéressante ; cause
déparl.  10(J- ;-H) 1.

Pour tous ronsêigni'in.,
ée-rire s. chiffres W 471 L.
a u v Annonces suk«-s.
Lausanne.

- . ¦fi * > ¦-¦¦ -y- ' • ¦Xjf - : ' .-._¦ ¦'! ¦- .-Ti^vPWSma^sSB^9^-^','̂:-v^Br\SWaB!m^B^^mmmmB^S
rvy,. , - ;, i • , . _ — 

I ^^^L Automobilistes I
J|'^ JK. '»-f*A a\\»\ !is *0l *ii's dernières conditions

" i II 11 iiiinni i HT T7ffl'ïïn"T~iTrrri"i'lii 1 1II i| I* ii il iUJiHIIIIHIiHilIll UHI il''HIII'IHIillllllWfflHrWI IHf» '111.11 V i'41

Â VENDRE
une bonne machine à
coudre, en lion élat , poui
lei i l le-ui - , marque Singer.

S'adresser : Publicitas,
Fi-ibiMirff , sous P 40900 F

k vendre
sur France, à 10 km, (le
Gi".iève, une bonne pro-
priété agricole dc 13 hec-
tares environ. '12 lé!7

S'adr. : Be-rthe-t, notaire ,
FERNEY - V O.LT A I B . E
(Ain) France.
¦¦ ¦ —¦—¦—¦_ ¦—¦¦ ——¦— ilH

rannlacant
Ou demande, élans lai*

terie. un bon

sachant la rabricalion ,
pour une quinzaine (U-
jours .  — S'adresser à la
laiterie de Billens, près
McMEieenf .  1.15.10

Les soussignés avisent  les agriculteurs dc

Posieux, Ecuvillens et environs
'A e;u 'i ls  ont  fa i t  l' achat d' une

1 _B-_-q_,_rJEXJSi_E LAWZ,
jg^^ robuste , du dernier système, à grand rendement,¦ "' avec nettoyage impeccable , et propuls eurs à

| et d'un J RACTETIR

1 KS Pour *(' fauchage des céréales avec appareil à
m f Ê r ï m  inoissonner , labourage et transports.

Conditions très avantageuses. S'inscrire chez
i André Bochad , à Posieux, et Fernand Chenaux , Ecuvillens

pie « PEC
mmmm&-mmmmw

R. 2 16 C.V., freins avant ,
entièrement revise '-e . car-
rosserie , cond. inl . ,  grand
luxe. Six roues métalli-
ques, nombreux accessii-
re-s. disponible, ;i p r i x
intéressant. — S'adresser
;> ii Garage ct ateliers des
.lorilils , S. A„ Lausanne.
Tél. 2:5745. 1-7 L

A vendre, à loiigiiy-sur-
Veve-v, belle

VILLA FAMILIAL!-;
10 c liainb., beiins , lemise
garage, fenil. 20.000 i)r
vergers , 100 arbres l' n i i -
licrs, terrain p hil , vue ma-
gnifique. Facilites. —- Ça
Kuche , Mér.luat e t  Dutojt.
Aie, 21, Lausanne. 126-61!

maison
\ vendre, jolie

ei ' l iabi lal ion , avee - pré.
S'adresser à Monique

BÎ-rgèr, Noréaz. 10'Ji:i

*

Pâte dentifrice S
Eiixir dentifrice i
Crème de beauté!
Poudre de riz

toutes couleurs

Eau de Cologne extra 9û0, lHH

Brillantine cristallisée |M|

T'ii vente dans les pharmacies , I
"" _S m l 1 C -1 l m l drogueries et parfumeries. HH

BfHB P « O O U I T 5  0 C _ _ « U T à

On demande à louer , - ,
Si uf cbmonn,;rit8Chète- mspecteiir

fOllî IHCrcc û'assurances
Posle d'inspecteur |H) :U-

genre épicerie, tabac , ci- ] a branche « VIE » esl
j -ares ou aut res . Offerte par importante et

o r t i e s , avee: s i t ua t ion ,  ancienne compagnie à une
prix  et détai l s , par écrit , personne connaissant la
sous elwUres -1» L1328 F, par t ie .  Conditions d'e.i*«.i-
à Pnlilii-itiis, Fr ibourg. geniiT.t très favorables.

——B—B—_t éàm̂  Discrétion assurée. Adres.
a ., offres sous P 175S4 L, à

LCZiJ-L Publicitas, Lausanne.

Jf * % *f f / af ï ï £~r*fm. j j Ë 4 s M af % S *m B

p o u r
crtp/f tacs
dé/Jxj oÂr

':-S35£T

iZ^Zf ïy Z i
l^r H •x^îy j  (l1"' v"i)US trouverez les

^^^^^^  ̂ délicieuses 37-3
LAIT GUIGOZ S A. saucisses de ménagé
VUADENS(GRSnfERE; _ Fr. '-».— le kg., moi t ié

iB_______S__a_KI? pore , envoi XA port  payé.

jeime mc
Ou demande

de confiance et au rou-
lan t  ele* son trav.  comme
aide cle ménage. 13493

S'adresser, avec réfé-
rences, uu Cciblcl, S, Fri-
bourg.

est toujours  à la
Boucherie chevaline
BEERI, Martignj -Ville

(Valais),  tél. 2.78

A louer,
à Pérolles

_____R21_r CT !"""' '•>:' i"' 1'"-'1- Hn "PP»1*-
'**ll**l,»*^^^¦** tement de 5 chambres et

" *¦¦—¦» i II  ¦¦ '¦¦ chambre de bains , con-
Ft-rmcturcs à rouleau | fort, dépendances.

cuirassé, composées cle I S'adresser sous chiffres
fortes lamelles en ae ie r  I P 13424 F, à Publicitas,
profilé. Pour des exi- Fribourg. |
géni es spéciales. Volets _* * • • •¦;, roui, en tôle* d'acier 1111€|11lèF_ )k
ondulée, fenneluru la ljU_3J_l__- V

meilleur marché ayant
fait ses preuves depuis sê'rletfse et capable de te-

, » -n ,̂  nir un ménage soigne,p lus de oO ans. 1 » .  tk.luano,e célibataire ,
pr ix et prosp. Nft 14 a „ons ga *
Hartmann - L"»? Bienne. o t f l.es ^

cr ites sous oh if-
*"" *_¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦¦¦ ¦ f ri.s P 13523 F, à Publlci-

tas, Fribourg.
Vous apprenez un-» _______________

langue étrangère OCCâ$_0tten 30 leçons, par corris- V *e>»*»»>iVW
pondane-e (1 leçon par se- A voluJre .'agencement
marne} ou bien en deux (1( , deu

_ 
v i l r ines > ua (ou r .

mois, ici, a Baden, av«c noau .pol.1j ,(M. â bois (42 ou S leçons par mur. lrous) „_' rÉchaml _ ,ui5
Sucées garanti. Referen- et 4 e,es ,)01.Ultifs
ces. ' _*«* de Langues, s'hdièsser èi M»e Baretv,
lamé, Baden, 9. **¦«•> :n. rue de* Bomont. 13196



Location de pâturages
Commune de Châtel-Saint-Denis

Les pâturages de la Borbuinzt, La Tornare
et La Vuidzouda , sont mis en location par voie
tle* sou mission , pour 3 ou 6 ans, à part i r  de
£082. Location en bloc ou séparément. Condi-
tions à convenir. 13477

Pour ve >ir les pâturages et déposer les sou-
miss ions , jusqu 'au août , s'adresser à M. Louis
Piîioud , forestier à Fruence.

Q ne prem!_fie-_ wns pour
beaux bas m

® jjîâ

soie C
ces

sont
faut

fins,
tout

fragiles ,
frotter

FIANCES
achats de: meubles

visi te

consulte les

l'exposition
prix de

FIANCEES
faites pas

m l d' avoir

l 'ElElllSTEIIE OE VILLARS
Téléph. 9.66

Vente directe

Domaine à loue r

Boute de Cormanon

Livrai son franco

à Orthens, pour 1932 (à un fermier catholique] ,
de la contenance de 50 poses, avec grange à
pcn l  et monte-charge, eau avec hydrant ct
beaux vergers, creux à pur in  avec vidange ».

Pe ur visiter : s'adresser chez Favre, frères,
;">, Onnens. 40924

____3__f_S3

%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%

Pour a St-Jacques
Fr,
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.

375
475
*3i& %ZaV

850
950

Maison Y?e Ànt. Comte
FRIBOURG

%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%

iitlia k là RADIO-ÉLECTRICITÉ

Voilà une excellente occasion de se
meubler très bien et à très bon marché

On
pour
vable
pablo
cle sa

Grande

série : mi-i
compris
c série» : bois

série : châne , acajou ,
les autres chambsérie

ou reçues en

Salles a manger

Meuble» dépareillés

demande ù louer,
un agriculteur sol-
- • l iman t  l'ordre , e-a-

ayant  travailleurs
famille, 13527

vente de chambres à
à prix sensationnels

dur , glaces et marbres
depuis

cire

en stock
fabriquedépôt de

ccmlplète

à vendre, chez

Fracheboud
Criblet, I l

Epatant!!
l n  seul « DIABLERETS »
double ('appétit. Que dési-
rer d'autre ? ? Tll L

coucher

rabais

Postes à galène pour Sot-
tens , depuis Fr. C OR- ; ap-
pareils à 4 lampes sur
courant ,' avec h'-parleur ,
Kr. 230.- ; fers à repasser ,
Fr. U) .—. Bouilloires élec-
triques , Fr. 18.—. Lampes
portatives , d^p . Fr. 8.50 ;
réchauds à i*nire, Fr. 35.-.
Tout matériel électri que.

GRIVET, Route Alpes, 4,
Fribourg, i le I

emi!Donc, convient le mieux

lavage est «impie: (ggg

Triez d'abord les bas, par couleurs ; puis lavez-les les
uns après les autres et en commençant par les plus
clairs dans une lessive froide de Persil en les triturant
délicatement, la semelle surtout S'il s'agit de bas
plus sales que d'ordinaire, prenez une lessive tiède.
Rincez ensuite à l'eau froide, chaque couleur séparément.
Pour raviver les couleurs et l'éclat soyeux, aj outez
quelques gouttes de vinaigre blanc à l'eau de rinçage.

_ A_  B A L E / F A B R IQU E  A P R A T T E L N / B A L E - C A M P A G N E

grasi tain
de 70 à 120 poses. Entrée
22 février 1933. 13527
S'adresser a M Alp honse

BRULHART, voyageur de
commerce, à Berg, prés
Schmitten. Tél. N» 39.

. *-***•

MITES - GERCES
détruites avec Phéno-Chlore

Fourmis - Cafards - Chenilles
tués avec Myrmex

POUX - PUCES - PUNAISES
exterminés avec Vcrminol

Boîtes à 1.50 et 3.—

T Soufflets à 1.25
Dépôts : Pharm. Drog. Bourgknecht & Gottrau

Cuony — Lapp — Christiiiaz. 7542 X

H E N K E L D8R311IZ

Maurice AND RE!
Machines agricoles

Beauregard , 8c
Fribourg

8.01

Scierie à vendre
On of i're à vendre, de gré à gré, une

scierie, avec habitat ion, à Semsales, pro-
venant de la masse en faillite GOTHUEY
Pierre, à Semsales.

Toutes machines pour le travail du
bois, tous accessoire s, batteuse, jard in ,
grands emplacements, situation avanta-
geuse au bas des forêts, avec bois de
premier choix, force et lumière électriques,
» Déposer les soumissions à l'of fice sous-
signé, d'ici à la fin ju illet. 13439 F

Pour visiter , s'adresser à l'usine, à
Semsales.

Office des faillites de la Vevevse,

Jusqu'au dimanche 11) juillet inclus.

Tous les jours : Soirée à 20 h. 30
Dimanche : Matinée à 15 heures

La grande comédie dramat ique parlée
chantée en allemand avec résumé
français à l'écran.

Le marché du mariage

Ferme
m rA  LOUER

Dans le pays ele Gex
(Ain), â 5 km. dîi canton
de Vaud et 17 km. tle
Genève. Contenance : 18
hectares. Maison confor-
table. Grandes dépendan-
ces, eau courante , élec tri-
cité.  Entrée en jouissanc e
1er novembre 1931 ou
1<-T février , 1er mars l'.Kl'J,

S'adresser à M. Pcillcx,
15, rue Plantaniour, à Ge-
nève, ou à M. Charles
Lacroix, ingénieur-électri-
cien, à Oyonnax (Ain).

Vente jurid ique
d'obj ets mobiliers

Lundi
btrg, 34,
offrant  et au comptant
1 commode-secrétaire, 5
1 collier de cheval , etc.

FP5IOb

juillet 1931, à 14 heures, Scheru-
Pribourg, l' office vendra , au plus

2 lits, 2 armoires ,
chaises, 1 traineau,

13513

Sarine.Office des faillites de

iKËi é M
Les

l'i i l l i t e
beiurg
10 e-l

enchères des immeubles dé pendant  de la
de* Vincent Rol-te ,*. agriculteur , à Fri-
fixées sur b» lundi  20 juillet 1931, :\

4 heures, sont révoquées. 13439

Office des fa i l l i t e s  dc la Sarine.

m news coiiii
pour

BATTEUSES A DENTS ET A TRAVERS
de tous systèmes

MOULINS A VANNER ET TRIEURS
BOTTELEUSËS ET LIEUSES

MOTEURS CONORD ET BERNARD
reconnus les plus durables ,

les plus économiques et les meilleur marché
INSTALLATIONS de transmissions et courroies
Appareils à moissonner de toutes marques

Liens dc gerbes
tracteur de l'avenir Hiirlimunn 10 HP&18 HP

Devis et catalogues gratis «t franco

C326<.

vrilars
FRIBOURG

dès ce jour

Uid iy

il l iane-es  à
spéciale

VOLLICHAKD-l- 'GGl'.R
l'ont Mure *, 155

met choix alliances oi
is souelenes , contrôle
à depuis  Fr. 12.—, grn
-s tp 'a lu i l i ' incnt  lenl l  e ' i

.L'Etude de
AVOCAT, à

est transférée

des Alpes, 15, Banque

gJBgT FIAWOE8
achetez vos

Maison

_¦*£_

•i^
FR.  SAUTE R SA BAC*

a!iseir_t
mW PAYERNE

du vendredi t"
samedi 8-n iHif ,

i il.'Ile,'

Pcrnssel
Doct. med

inédec-in-dcntistc

Rue de Romont, 26, Fribourg

PftgaBn t—StMffffS
EVKLYN HO! WALTER RILLA
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